
L' A C T U A L I T É

Institué en 1943 sur le p lan can-
tonal, p ar suite d'un décret du Grand
Conseil , f a isant suite à l'ancien Of-
fice de recherches des industries
nouvelles (O.R.I.N.) qui était établi
aux Montagnes neuchâteloises , l 'Of-
f ice économique cantonal neuchâte-
lois, dont le siège est resté à la
Chaux-de-Fonds , est malheureuse-
ment assez peu connu de l' ensemble
de la p opulation. Pourtant, en pr e-
nant contact la semaine dernière
avec ses dirigeants , en écoutant des
aperçus sur son activité , en visitant
surtout des entreprises industrielles
que son e f fo r t  p ersévérant a amenées
chez nous, nous nous sommes rendu
comp te de l'importance de son ap-
port et de l'utilité de son râle po ur
l'économie neuchâtelo ise. Et cela
tans sacrifier en rien à la bureau-
cratie: le personn el de l'O.E.C.N. ne
compte que cinq ou six membres I

Le but de l 'institution à ses débuts
consistait à trouver en quel que sorte
des industries de remplacement
quand la crise horlogére sévissait,
au p lus fort , dans les Montagnes neu-
châteloises , provoquant le chômage
et l' exode de populations qui n'ont
pas encore été , du reste , comp lète-
ment « récupérées ». Puis le but de
l' o f f i ce , devenu cantonal , soumis au
contrôle d'une commission où sont
représentés les villes , les industriels ,
la Banque , l'Université , les syndicats
patronaux et ouvriers et l 'Etat bien
entendu , s'est amp lifié : grâce à lui,
non seulement le Loc le ou la Chaux-
de-Fonds , mais Chézard-Saint-M ar-
tin , Saint-Aub in, Marin , etc., ont vu
l'arrivée d'entreprises qui ont con-
tribué à l'essor de ces localités.

A Neuchâ tel même, si, dans le do-
maine, des industries nouvelles, nous
n'avons pas eu besoin de recourir
directement à l'O.E.C.N., M.  Gérard
Bauer, puis M. Georges Béguin ont
eu l'occasion d' entretenir, pour di-
vers es questions , des rapports avec
lui, tant il est utile que le lien soit
maintenu du point de vue économi-
que entre les différentes réqions du
canton. /v ̂  t*t

Les ch i f f res  étan t souvent fasti-
dieux , nous n'en donnerons que
quel ques-uns : en 1929 , le canton de
Neuchâtel comptait 541 fabriques
(horlogerie 364 , divers 177) , pour
tomber en 1937 (ch i f f r e  le plus bas)
à 454 (266 , 188) et en 1939 à 485
(282 , 203) , mais pour remonter en
1946 à 535 (305, 230) . Parallèle-
ment , le nombre des ouvriers occu-
pés dans les usines du canton était
de 18,519 (1929), 14,182 (1937),
13,503 (1939) et 20,779 (1946) , soit
actuellement le sixième de la popu-
lation neuchâteloise. Dans cette as-
cension finale , l'O.E.C.N. est certes
pour quel que chose I Enf in , en ce
qui concerne les ouvriers travail-
lant uni quement dans les industries
nouvelles aux M ontagnes , leur nom-
bre était de 348 en 1935, 700 en 1937 ,
1000 en 1940 et 1500 en 1941, chif-
fre  qui s'est stabilisé depuis en rai-
son de l'orientation nouvelle qui,
comme nous le verrons, f u t  prise par
l'o f f i c e  dès ce moment-là.

Ces ch i f f r e s  prouvent aussi (puis-
qu 'aussi bien la proportion des fa-
briques « diverses » par rapport aux
fabri ques d'horlogerie est p lus fo r t e
aujourd'hui que naguère) que l'on
sj est e f f o rcé  dans la politique des
industries nouvelles de répondre à
un vœu du dé partement de M. Jea n
Humbert : à savoir « diversifier » les
entreprises s'installant chez nous.
tiens la mesure du possible. C'est la
seule méthode , en e ff e t , ponr parer
aux e f f e t s  que pourrait avoir une cri-

se à venir s'abatlant sur la branche
principale. 

^^
Le but de l' of f i ce , disons-nous ,

s'est élarg i. De fa i t , ces dernières an-
nées, il s'est passablement occupé
d'amener des af fa ires  nouvelles aux
entreprises déjà existantes. Il a fai t ,
à cet égard , un travail de prospec-
tion et de sondage fructueux. Il s'est
e f forcé , pendant la guerre et après,
de faire venir chez nous des sp écia-
listes indispensables. Ses interven-
tions ont porté , en outre , sur la co-
ordination des industries dans le
canton de manière que soient évi-
tées les fâcheuses concurrences en-
tre loàalilés et' ses e f for t s  ont ten-
du — et abouti — à empêcher cer-
taines entreprises de quitter le can-
ton.

Une autre de ses attributions est
de procéder à une analyse permanen-
te de la situation économi que du
canton , de façon qu'il puisse être re-
médié à temps aux possibilités de
fluctuation. La question de la p énu-
rie de logements et de locaux ne
saurait certes pas lui être indi f fé -
rente, pas pl us que celle des tarifs
de transport. Mais là il n'est pas dans
son idée d' entrer en conflit  de com-
pétence avec d'autres groupements
ou associations existants ; c'est une
collaboration que , sur son plan , il
vent leur apporter.

Disons enfin et à titre <l exemp le
que, depuis une année , l' o f f i c e  a étu-
dié ' soixante proj ets d'industries nou-
velles ; tous les deux jours, U exa-
mine un brevet d'invention ; au to-
tal c'est quelque trois mille dossiers
qui ont passé dans les mains de son
personnel , lequel établit en outre
une nomenclature complète de la
production neuchâtelois e industrielle.

*wl t̂YW.

Mais ttén ne 'pouva it mieux illus-
trer Vactivité de l'o f f i c e  que la visite
que nous f îmes à quelques entrepri-
ses imp lantées grâce à ses soins dans
la métropole horlogére. Nous ne
nous doutions pas à vrai dire de leur
amp leur, ni qu'elles faisaient vivre,
dans des branches très di f férentes ,
des centaines d' ouvriers et d' ouvriè-
res. Voici une fabri que de tissage de
crin, la seule en Suisse : nous assis-
tons à toutes les opérations du tra-
vail et son directeur nous expose les
résultats obtenus, le régime social
existant (semaine de cinq jours),  les
charges fiscales pesan t sur ce gen-
re d' entreprises...

Voici une ganterie — vivante ori-
ginalité dans une ville comme la
Chaux-de-Fonds ; voici un atelier
d'appareils de laboratoire de préci-
sion ; voici une petite usine de mé-
canique de précision et une autre
pour la fabrication de machines-ou-
tils ; voici encore un atelier où l'on
construit des automates-réclame et
publicitaires. Que de variétés dans
l'activité 1 On en remp orte l'impres-
sion très vive que , vienne la crise ,
il est des secteurs qui résisteront ;
c'est là un grand résultat <qu'tl fau t
souligner à l'actif de l 'Of f ice  écono-
mique cantonal neuchâtelois.

René BRAICHET.

Pour le développement
économique du canton

Chaque année , en octobre, nn cortège original parcourt les rues de la petite
T<lle de Worthington , dans le Minnesota (Etats-Unis) . Il s'agit de la parade
des plus beaux dindons élevés dans les parcs de la région et destinés à

l'engrais pour les fêtes de fin d'année.

Scène de la vie champêtre aux Etats-Unis
i . .̂. î = ». * 

PREMIER CONTRE- COUP DES ÉLECTIONS FRANÇAISES

Le président du conseil entend constituer une équipe moins nombreuse mais plus homogène
Les ministres « dirigistes » et ceux tr op teintés de gaullisme ne f eront plus

parti e de la nouvelle combinaison

Le nouveau cabinet sera présenté aujourd'hui
à M. Vincent Auriol et mardi prochain à la Chambre

Notre correspon dant de Paris nous
télép hone :

Premier contre-coup des élections mu-
nicipales. M. Ramadier reconstitue
son gouvernement. La nouvelle annon-
cée hier après-midi , à l'issue du con-
seil restreint qui a suivi un Conseil des
ministres, a provoqué, on s'en doute,
une très vive sensation.

Un momen t même, on crut à la dé-
mission pure et simple. U n'en était
rien et l'on apprenait quelques instants
plus tard que , tirant les leçons du scru-
tin de dimanche dernier , M. Ramadi er
avait décidé de constituer une équipe
moins nombreuse mais plus homogène,
quelque chose d'assez comparable à un
ministère de salut public.

Pourquoi cette décision brusquée î On

devait l'apprendre par bribes au cours
de la soirée et voici comment peu t être
rapporté ce remaniement inattendu.

Le f i lm des événements
Au cours du Conseil des ministres,

une très vive discussion s'engagea à
propos des raisons du succès R.P.F. qui
fu rent attribuées essentiellement
trabord à l'agitation sociale, ensuite à
l'incohérence de la politique économi-
que et notamment aux abus du dirigis-
me.

Le premier attestait l'insuffisance de
l'Etat et les antres témoignaient de
l'anarchie économique. Cette thèse fut ,
dit-on , vivement soutenue par les mi-
nistres M.R.P. qui annoncèrent leur in-
tention de se démettre si le président

ne renversait pas la vapeur dans les
secteurs critiques. Ce point de vue
était vivement appuyé par les radi-
caux. Le différend était très sérieux.
U mettait en danger l'existence même
du gouvernement et pouvait ouvrir une
crise quasi insoluble.

Le président Ramadier ne conservait
d'ailleurs aucune illusion à ce propos
et , informé mieu x que quiconque de
l'exactitude des reproches formulés, ac-
quiesça aux obj urgations qui lui
avaien t été faites , ceci d'autant plus
aisément que la conjoncture actuelle
exigeait des mesures immédiates, diffi -
cilement réalisables quand l'équipe au
pouvoir se divisait en tendances oppo-
sées. Le problème s'est donc posé de
constituer un ministère restreint, de dix
à douze membres, parfaitement d'ac-
cord sur un programme et prêts à l'ap-
pliquer.

Du gaullisme sans de Gaulle!
Renforcer l'autorité du pouvoir cen-

tral et mettre fin aux excès du diri-
gisme c'est quelque chose qui ressem-
ble au programme R.P.F.

Si bizarre que cela puisse paraître,
M. Ramadier va essayer de faire du
gaullisme sans de Gaulle, tout comme
nu lendemain du départ du général, M.
Bidault s'efforça de réaliser un tripar-
tisme sans le premier résistant de
France.

Pour ce faire, le président du conseil
demanda et obtint la démission collec-
tive de tous ses ministres, ce qui lui
permettait constitutionnellement de
mettre derechef sur pied une nouvelle
combinaison.

Un nouveau cabinet
doit être constitué

aujourd'hui
Tel est le projet auquel travaille à

l'heure actuelle M. Ramadier et qu'il
espère mener à chef au cours de la
nuit. Les groupes intéressés délibèrent
sur les données que leur a fournies le
chef du gouvernement. Si tout va bien ,
le ministère de la dernière chance de
la quatrième république doit être de-
bout aujourd'hui et présenté à M. Vin-
cent Auriol. M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

M. Ramadier a demandé à ses ministres
de donner leur démission

Hiei s'est ouvert à Coite
le procès de l'aventurière Erika Bœhm

qui, de 1938 à 1944, a commis dans les hôtels suisses
80 Vols dont le montant s 'élève à 680,000 francs

COIRE, 22. — Le procès d'Brika
Bœhm a débuté mercredi à Coire par
la lecture de l'acte d'accusation.

Erika Bœhm est née à Vienne ' en
1904. Fille de bonne famille , elle a pas-
sé la plus gra nd e partie de sa jeunesse
en Autriche et dans les Indes néerlan-
daises. A peine âgée de 20 ans, elle
épousait un étudiant en médecine tchè-
que, vécut quelque temps à Prague,
puis divorça et retourna chez sa mère
à Vienne.

Après la mort de son père, elle se
rendit avec un compagnon de douleurs
— elle avait eu des diff icul tés  avec le
régime nazi du fait de son origine —
dans une petite île de pêcheurs de la
mer Baltique. Cette vie calme ne lui
convenant certainement pas, elle se
rendit avec son compagnon , Siegbert
Graetzer, à Méra no. Les deux person-
nages y vécurent de 1936 jusqu 'en 1938,
puis vinrent en Suisse et 6'établirent
à Vevey.

Avant son entrée en Suisse déjà , l'ac-

cusée avait commis de gros vols en Ita-
lie, en Autriche et en Tchécoslovaquie.

Une série de vols dans les
hôtels suisses

Son arrivée à Vevey ouvre toute unesérie de vols au détriment d'hôtes dansdes hôtels suisses, activité qu'elle con-
tinua suivant les saisons dans les Gri-sons, au Te6«in, dans la Suisse primi-
tive et dans la Suisse romande. C'est
ainsi que de 1938 à 1944, elle commitpas moins de 80 vols dans presque tou-
tes les grandes stations d'étrangers enSuisse. A cela vient s'ajouter toute une
série» de cas où la complicité de l'accu-sée n'a pas été encore définitivemen t
établie. Erika s'appropriait surtout desbijoux , des espèces trébuchantes et son-nantes, des fourrures, etc. Dans la seu-
le station de Château-d'Œx, elle s'ap-propri a des objets de valeur pour un
montant de 118,000 fr. Ses vols repré-
sentent une somme de 680,000 fr.
(Lire la suite en 7me page)

la défense suédoise et la menace du Pôle
En Scandinavie où l'on redoute le danger de guerre

Notre correspondant de Stockholm
nous écrit :

Comment se déroulera la prochai-
ne guerre ? Telle est la sinistre ques-
tion que se pose tout Européen de-
puis que la collaboration se révèle
de plus en plus impossible entre
l'Est et l'Ouest. En Scandinavie, l'in-
quiétude n'est pas moindre qu'ail-
leurs. Au contraire. Les pays nor-
diques se sentent dangereusement
pris entre deux groupes de puissan-
ces rivales, d'un côté la Baltique
dont les rives orientales et méridio-
nales sont semées de solides points
d'appui soviétiques, de l'autre, la
mer du Nord et l'Atlantique où do-
minent la flotte et l'aviation anglo-
«ménicaines.

Au point où en sont les rapports
internationaux , on conçoit que les
Scandinaves envisagent sérieusement
les moyens les plus efficaces de se
garantir contre toute éventualité. Si
les Danois et les Norvégiens restent
militairement très affaiblis après le
pillage de l'occupation allemande, les
Suédois conservent une appréciable
puissance défensive, ayant eu six
ans pour armer leur neutralité.

A peine se furent calmées les alar-
mes de la seconde guerre mondiale
qu 'il fallut examiner une fois de plus
la façon la plus efficace de se_ pré-
parer aux nouveaux dangers qui me-
nacent la paix universelle. Les expé-
riences du dernier conflit sont main-
tenant dépassées par les nouvelles
découvertes faites dans l'art de dé-
truire et le regroupement des puis-
sances a créé une situation stratégi-
que toute différent e . Une vive dis-
cussion sur les problèmes de la dé-
fense du pays a donc commencé en
Suède.

Les uns soutiennent l'opinion que
les plus grands sacrifices financiers
sont nécessaires si l'on veut posséder
un gage solide de l'indépendance
nationale. Les autres, soit qu 'ils
n'aient pas entièrement perdu leur
foi en l'O.N.U., soit que , possédés
d'une sorte de fatalisme , ils estiment
vains tous les efforts militaires d'une

petite nation en face de géants tels
que les Etats-Unis et l'U.R.S.S., con-
sidèrent que les ressources économi-
ques de l'Etat devraient être em-
ployées plus judicieusement. De leur
côté, les organes officiels chargés
de résoudre les problèmes de la dé-
fense suédoise donnent les signes du
plus profond embarras. Ces discus-
sions, on le voit, ne vont pas sans
rappeler celles qui se livrent en
Suisse.

Les problèmes stratégiques de la
Scandinavie sont particulièrement
complexes. L'insécurité ne provient
pas seulement de la proximité sovié-
tique, elle est accentuée par un voi-
sinage qui naguère encore était de
tout repos, celui des régions po-
laires.

*̂ / t*t ev

Rien ne peut donner une idée plus
suggestive du caractère total que
prendrait une prochaine guerre que
les précautions déjà prises par les
puissances dans les immensités de
glace entourant le pôle. On connaît
le travail énorme réalisé par les Amé-
ricains en Alaska, au Canada sep-
tentrional , au Groenland , jusqu 'en
Islande. Les Etats-Unis ont installé
dans ces parages inhospitaliers des
bases dont la mission serait de ri-
poster immédiatement à toute atta-
que soviétique. Les Russes ne demeu-
rent pas en arrière et déploient une
activité fébrile au nord de la Sibé-
rie. Leurs brise-glace sillonnent les
taches blanches marquant sur les
cartes ces vastes espaces encore
inexplorés. Tout l'été, des expédi-
tions ont parcouru le secteur polaire
placé sous la souveraineté russe et
des camps d'hivernage ont été éta-
blis en plusieurs points importants.

La valeur stratégique des régions
arctiques ressort aussi des démar-
ches faites ce printemps par les Rus-
ses pour acquérir des droits sur le
Spitzberg norvégien. De même, la
presse soviéti que ne manque pas une
occasion de reprocher violemment
aux Américains leurs « manœuvres
louches » dans les territoires polai-
res. Moscou souligne fréquemment
que les bases installées en Alaska,

ainsi que les aérodromes groenlan-
lais et islandais sont directement di-
rigés contre l'U.R.S.S. On comprend
d|ailleurs les inquiétudes des So-viets, car, au cas où une nouvelle
guerre éclaterait , ces positions avan-
cées des Etats-Unis ne serviraient
pas seulement de bases aux bombar-
diers à long rayon d'action, mais
c'est probablement des mêmes points
de départ que seraient envoyés les
engins automatiques qui s'écrase-
raient et sèmeraient le ravage dans
1«6 districts industriels que les Rus-
ses avaient cru à l'abri derrière
l'Oural. Roger DU PASQUIER.

(Lire la suite de l'article en
septième page. .

L 'INGÉNU VOUS PARIS...

Jean-qui-grogne est un curieux bon-
homme, un drôle de pistolet. Entre
nous , j e le crois un peu piqué. A son
départ pour 6a grande randonnée à tra-
vers la Suisse romande, il m'avait pro-
mis de m'envoyer une carte postale de,
chaque localité où il passerait. FieZr
vous aux amis ! Pendant des mois, au-
cun signe de vie. Et puis, hier , je re-
çois le document bizarre que je publie
ci-dessous. Jean-qui-grogne prétend
qu 'en le rédigeant il a fait l'économie
de plus de cent cartes postales, car
tous les lieux qu 'il a traversés y sont
désignés. Si j e ne le crois pas. que j'en
appelle à mes lecteurs (et à mes lectri-
ces surtout), qui sont plus malins que
moi. C'est ce que je fais , avec d'autant
plus de plai sir que Jean-qui-grogne a;
promis une récompense aux cinq per-
sonnes qui , avant In fin du mois, lui
enverront les listes les plus complètes
des lieux indiqués , dans l'ordre où il
les énumère. Dont acte. Pour moi, dan»
le papier de Jean-qui-grogne, je n 'ai vu
que du feu. Ma principale surprise a
été qu 'il ne fût pas daté de Prcfargier.
Voici donc cette prose sibylline.

Je n'ai vécu que pou r traverser par
des chemins raides les monts. Dès mon
enf ance couvait cet amour p our le bois
pl ein d'ombre et son mystère , où le so-
leil ne blesse pa s les yeux. Jusqu 'à la
mort je  lui serai f idèle. En mon corps
scellé ,il me suivra dans la bière. Ni
honte , ni la barbe récit e des censeurs ,
ni les intérêts du monde ne le fe ron t
tomber . L'amour dont il s'agit met la
hardiesse dans le cœur. Il ignore le
vil art de jeter la poussièr e aux yeux
et la cosse au nez.

Si on le nie. j e dirai : « Ça va , niez ! »
Mais, en phra ses concises , j' en expri -
merai le sens inné. Qu 'on raille mon
magnifique amour , qu 'à Borne on aé-
rerait . Qu 'on en rie à gorg e déployée;
qu 'on dise ici : t Monté ! il est f ou ! A
l'amende 1 Ses jo urs sont comp tés !
Mort à. cet oiseau, mal 'réputé ! Qu'on
te cof f r e , âne qui , avec ta corne au
fron t ,  f a i s  peur aux bonnes ! t Je crois
que. ces cris de veaux , lions dépra vés,
p oussés d' une voix sèche alentour , ne
son t que le gran d son de la brève ina-
nité de tout ce qu 'on peut voir en ce
monde. Ces gens mous , dont on dit
chez Arthur, chez le baron ou la ba-
ronne (l 'a Sarah) , qu 'avec leur pea x t
d'écrevisse oisive ow cTèlépDant " ils
chang eraient un por c en truie ou un
très laid sanglier en une belle laie, co
qu'on leur mon t re, eux ne le voient pas.
Leur âme est veuve et orph e '.ine. Dans
la rue, nos gens , tôt levés, les bras
ballants , rient et . par -dessus le marché,
ruent. Et certes , il arrive à chacun de
p enser par devers soi : « Leur âme ma-
ligne erre, oui . erre et ment sûrement.»

Or, on ne peut les convertir : leur
cceur a des rides, le démon l'habite . Et
p uls t Doux missionnaire, miséricor-
dieux et lucide, je m'abreuverai à la
chaude f ontaine où s'absorbe mon
amour. Fuya nt les trompeurs , content
de mon casuel , je méprise aussi, bien
l'or vain que le richard donne que .le
cher à p étrole. Je veux aller à pied
pa r les bois, par la plaine , p ar les
champ s vantés p our leur seigle , don t
les épis , que récolt e le paysan , sont
loués par le citadin. Au p rintemp s,
quand les f l eurs  y étalent leur pa rure,
j'irai le premi er dans ces champ s si
verts ; en été, le veston sur le bras,
suant et tanné par le soleil , je dormirai
dans l' ombre amie des saules ; en au-
tomn e j e  ramalierai les glands nui
fon t un tapi s sous beaucoup de chê-
nes et, pendant l'hiver , don du ciel f é-
roce aussi , quand le giv re inscrit pour
nous charmer ses arabesques sur les
vitres , je suivrai , mal gré la neige
ép aisse , le sentier qui mène ap rès le
vont vers le lieu si cher à vo ir.

P.c.c. L'INGÉNU.

N.-B. — Adrc/wer les réponses a M.
Jean-qui-grogne , p.a. l'Ingén u, « Feuille
d'avis de Nenehâtel ». Jean-qui-grogne
nssurp que tous les noms cités se trou-
vent dans l'annnaire du téléphone.

Itinéraire

YEHUDI MENUH6N SE REMARIE

U y a quelques semaine? , une agence américaine annonçait  le divorce de
Yehudi Menuhin . Le célèbre violoniste , qui s'est fait applaudir à Neuchâtel
ce printemps , s'est remarié secrètement à Londres , au début de la semaine.

Sa seconde femme est la belle-fille du commandant  en second
de la flotte b r i t ann i que  en Méditerranée.
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J an 6 mois I mois J mois

SUISSE, franco domicile 24.— 1130 6.20 2.28 '
ETRANGER t Mêmes tarifs qu'en Saine (majorés des frais
i, port ponr l'étranger) dons la plupart des pays, i condition
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min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c.
Réclames 60 c, locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute lo Suisse

Suspension du trafic
ferroviaire en Egypte
pour tenter d'enrayer la
propagation du choléra

LE CAIRE. 22 (Reuter), — Le gou-
vernement égyptien a ordonné mercre-
di la suspension du trafic ferroviaire
pour une durée de cinq jours de façon
à enrayer la propagation du choléra ,
qui a fait son apparition dans le paye
il y a un mois.
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La décoration
d'une église de montagne



Pour commerçant
A vendre

immeuble
en plein centre, avec beau
magasin, vitrines, trois
logements. Adresser of-
fres écrites à O. &. 776
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

On cherche à louer
PETITE CHAMBRE

tion meublée ou petit
local. Faire offres écrites
ECUS chiffres N. M. 869 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Appartement
meublé ou non, de qua-
tre à sept pièces, est
cherché pour le 15 no-
vembre à Neuchâtel ou
environs. — Faire offres
écrites sous chiffres C. A.
868 au bureau de la
JHeWlU* d'avis.

ON CHERCHE
deux logements de cinq
ou six pièces, el possible
avec Jardin ;

on offre
en échange

1. un logement le quatre
pièces, confort moderne
(en ville) ; 2. un grand
studio avec alcôve éclai-
rée, chambre haute habi-
table , cuisine et bain ,
confort moderne, Jardin
et dépendances, pouvant
convenir à personne seule
ou ménage sans enfants
(en ville) . — Faire offres
b casa postale 6549 , Neu-

châtel.

Domaine à louer
Pour cause de départ

de mon fermier, mon do-
maine est à louer pour le
fer avril 1948 ; convien-
drait à preneur sérieux,
débutant. Surface des
terres en bloc de 90,469
mètres carres, situation
ml-montagne. Pour visi-
ter, s'adresser & l'hôtel
de la Truite, à Champ-
du-Moulln.

A louer près de la
gara

grande chambre
pour garde-meubles.

A la même adresse à
vendre une commode-
lavabo, dessus marbre,
une table, quelques chai-
ses, un bols de Ut en
noyer et un réchaud à
gaz deux feux. — Offres
écrites à G. M. 878 au
bureau de la Feuille
d'avis

ECHANGE
On cherche à échanger

un appartement de trois
chambres, sans confort,
au centre, contre un de
deux pièces, dans le haut
de la ville , avec ou sans
confort . — Adresser of-
fres, écrites à E. A 882
au bureau de la Feuille
d'avis. '

Ouvrière consciencieuse
demande emploi dans fa-
brique de Neuchâtel ou
la Chaux-de-Fonds. Cher-
che également chambre
et pension, si possible
dans famille. S'adresser à
Mlle Marthe Grâdel, Fre-
glécourt (Jura bernois).

Jeune fille. 18 ans, de
toute comflaiice, cherche
place tout de suite dans

magasin
ou famille. — Demander
l'adresse du No 854 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Gouvernante
ménagère

de toute confiance, capa-
ble sous tous les rapports,
cherche place tout de
suite ou pour date à con-
venir. — Adresser offires
écrites à G. M. 713 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune Danoise
distinguée, au courant de
tous les travaux du mé-
nage, cherche place facile
dans famille neuchâte-
loise cultivée. Petite ga-
ges mais bons traitements
et temps libre désirés. —
Offres sous chiffres P
6672 N à Publlcitas, Neu-
châtel.

J EUN E
HOM ME

cherche place dans une
entreprise en qualité de
livreur auxiliaire, où il
aurait l'occasion d'appren-
dre à conduire des vol-
bures légères. SI possible
nourri et logé par le pa-
tron. Offres avec Indica-
tion de salaire à Aloïs
Sta lder, poste restante
Saint-François. Lausanne.

Italien,

ajusteur-
mécanicien

(première catégorie), ex-
pert des moteurs et expé-
rimenté en technique,
cherche place dans une
maison où l'on travaille
en série si possible à
Neuchfttel ou environs —
Adresser offres écrites aA . M. 880 au bureau dela Feuille d'avis

Pâtisserie - tea - rcom
cherche

deux jeunes filles
connaissant à fond la
vente et le service, par-
lant le français et l'alle-
mand. Nouirie chez les
patrons. Bons gages, vie
de famille. Entrée tout de
suite ou â convenir. Faire
offres avec certificats et
photographie sous chif-
fres P 6698 N à Publlci-
tas, Neuchfttel.

A la même adresse, on
demande une

bonne cuisinière

Sommelière
âgée de vingt ans. cher-
che place. — Adresser of-
fres & Mlle Ginette, poste
restante. Neuchâtel 1.

Suissesse allemande, de
19 ans, sortant d'appren-
tissage, ayant bonne con-
naissance du français,
cherche place dans

BUREAU
Adresser offres écrites
sous chiffres B, F. 883
au bureau de la Feuille
d'avis

CHAUFFEUR
de permis léger (30 ans),
cherche travail dans trans-
port international Adres-
ser offres écrites à T. A.
873 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Bernoise, em-
ployée de bureau, ayant
place stable cherche

NOUVELLE
SITUATION

pour le 1er Janvier 1948,
pour approfondir ses con-
naissances en langue fran-
çaise.

Offres écrites sous chif-
fres L 6614 Y à Publlci-
tas, Berne.

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande,
cherche place à Neuchâ-
tel auprès d'enfants, pour
se perfectionner dans la
langue française. Ecrire à
Mlle Mary UlMoh, c/o
Mme Brissot. Ecluse 38.

Achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usagés
S'adresser toujours aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

On achèterait

FAGOTS
DE FAYARDS

Adresser offres écrites
sous chiffres F. F. 877
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche â acheter
8 à 10 m3 de

terre végétale
Adresser offres écrites

à C.A. 879 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

piano
d'études, en bon état. In-
diquer la hauteur, la cou-
leur et la marque. Paie-
ment comptant. Offres
écrites à A Studer, Seyon
No 2. Neuchfttel .

On demande à acheter

MONTRES
pour l'exportation
10 % '" ancre, 17 rubis,
incabloc. antiioagnétique,
waterproof . secondes au
centre, fond acier, etc.,
ainsi que
S Vt "• ancre, 18 rubis or
et plaqué, verre optique,
etc.. en grandes ou peti-
tes parties.

Offres sous chiffres V
8252 à Publicitas, So-
leure.

Divan-couch
serait acheté. — Adresser
offres écrites avec prix &
D. C. 871 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande a acheter

canadienne
doublée de mouton. Télé-
phone 6 42 61.

Vigne à vendre
sur territoire d'Auvernier

Vigne de 5 ouvriers, sulfatage direct
installé, citerne avec maisonnette
en ciment. — Faire offres à Henri
Cand, Corcelles.

I
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T̂g^̂ ,̂ A remettre

h Ji ^lr5**» ^ans centre
I sbLEIRANSAldfOtti important

commerce de librairie
Bonne affaire pour acquéreur sérieux.

S'adresser à Télétransactions, fau-
bourg du Lac 2, Neuchâtel, tél. 5 37 82.

J

IMMEUBLE A VENDRE
Construction en pierre do taille, bon état d'en-

tretien, trois logements, dont un de libre pour
l'acquéreur, facilement transformable en fabrique
avec dépendances, Jardin et verger. Entrée en Jouis-
sance tout de suite. Prix demandé : Fr. 27,000.—.
Pas sérieux s'abstenir. — Adresser offres écrites
6QUS chiffres S. C. 867 au bureau de la Feuille d'avis.

« "ifcHïï »" réunie d avis de Neuchâtel 'HîIH »̂
La rédaction ne répond pas des htaJUt îf "wT* "Ç* Teçat'

manuscrits sonmls «t Téléphone 5 12 2 6 -  Chèques p ostaux IV 178 i K U )  ," «meTlnton'à »Twne se charge pas de les renvoyer. • s r • "• «i ¦ te sameoi jnsqu a in .  te
ponr le numéro du lundi

Les «vis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu 'à S heures du matin. Sonnette de nnit t >, me dn Temple-Neuf

ÉfàM$fe V,LLE

^̂ 1 Neuchâtel
PERMIS DE CONSTRUCTION

Demande de M. Domi-
nique Manfrini d'e cons-
truire une maison d'ha-
bitation à la rue des
Parcs (sur l'article 5419
du plan cadastral).

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal. Jusqu'au 6 no-
vembre 1947.

Police des constructions.

APPARTEMENT
On échangerait, pour date à convenir, un

appartement situé à la Corbatière, à la Chaux-
de-Fonds, contre un appartement de deux ou
trois pièces à Neuchâtel ou environs. Prière
d'écrire : Case postale 370, Neuchâtel.

A louer, & Lignières,
beau

LOGEMENT
de quatre chambres. —
S'adresser . à B. Béguin,
instituteur. Tel 7 91 72.

Belle chambre chauf-
fée avec bonne pension
â la Favarge. Tél. 5 25 09.

On prendrait quelques
pensionnaires pour la ta-
ble. — Téléphoner au
5 29 03.

Belle chambre
à louer avec bonne pen-
sion ; eau courante,
chauffage central, libre
dès le 1er novembre. Bue
Ooulon 8. 3me étage, té-
léphone 5 27 93.

A louer à personnes sé-
rieuses et solvables, deux

chambres
dont une à deux lits.
(Prés du train Areuse.)
Demander l'adresse du
No 875 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre
& louer dès le 1er novem-
bre à Jeune homme sé-
rieux. Demander l'adresse
du No 870 au bureau de
la Feuille d'avis

Jeune électricien cher-
che

chambre
dans les environs de la
Coudre, Sainte-Hélène ou
les Fahys. — Faire offres
à A. Sonalt, restaurant
du Funiculaire, Neuchâ-
tel-la Coudre.

ON DEMANDE

MÉCANICIENS
sur petite mécanique. Places stables.

A. S. CHAPPUIS, atelier mécanique,
Maillefer 10, Neuchâtel, tél. 5 44 54.

La Fabrique d'ébauches de Peseux S. A.
engagerait quelques

ouvrières
ayant bonne vue pour travail suivi

et bien rétribué.

Se présenter au . bureau de la fabrique,
rue de Neuchâtel 34.

On cherche pour tout de suite quelques
ouvrières

AUXILIAIRES
pour travail facile et propre. — S'adresser,
vendredi , de 17 à 19 heures.
TENAG S. A. 25, rue Prébarreau

La fabrique AGULA, Serrières
engagerait tout de suite

JEUNES
MÉCANICIENS- -
OUTILLEURS

ET OUVRIÈRES
PLACES STABLES

¦

Maison de commerce de la place cherche

employé (e) de bureau
sténo-dactylographe. Place stable et facile.
Entrée immédiate ou date à convenir. S'adres-
ser par écrit avec références sous chiffres
S. F. 881 au bureau de la Feuille d'avis.

Employées
habiles sténo-dactylographes, connaissant si
possible la branche horlogére seraient enga-
gées Immédiatement ou pour époque & con-
venir dans une Importante administration
de la Chaux-de-Fonds. — Paire offres sous
chiffres P. 6811 N., à Publlcitas , Neuchâtel.

^ DEMANDE OUVRIÈRES
PLACE STABLE

Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie et de
plumes à écrire S. A., PESEUX, tél. 613 83.

OUVRIÈRES
BRUNISSEUSES
au courant du travail ou débutantes,

ainsi que

JEUNES FILLES
comme petites-mains, pour essuyage de
pièces d'orfèvrerie, emballage, eto.
seraient engagées tout de suite. Places

stables. Se présenter ou écrire à
l'Orfèvrerie Cbrlstofle, Peseux-Gare,

Entreprise importante de la branche
chimique-pharmaceutique de la Suisse
centrale cherche pour le 1er'Janvier 1948

correspondante
de langue maternelle française, pour cor-
respondance commerciale en français et
en allemand. Sténographie dans les deux
langues. Offres manuscrites avec photo-
graphie, références et copies de certificats
sont h adresser sous chiffres P. 23254 On,
à Publlcitas, Olten.

Remonteurs
(finissage et mécanisme)

acheveurs
sont demandés par fabrique

GLYCINE, BIENNE.

Remonteurs
de chronographes

cal. 12 y2 et 13 %
seraient engagés tout de suite.

On mettrait au courant bons remonteurs
ou acheveurs. — Places stables et bon
salaire. Ecrire sous chiffres O. M. 845

au bureau de la Feuille d'avis.

Secrétaire-
comptable

qualifié et expérimenté trouverait em-
ploi stable et d'avenir dans organisa-
tion commerciale du canton de Neu-
châtel. Conviendrait à employé (e)
organisateur dans la trentaine. En-
trée en fonctions au plus tard le
1er janvier 1948. Caisse de retraite.
Discrétion assurée. Soumettre très
rapidement offres écrites détaillées
avec photographie et prétentions de
salaire sous chiffres B. C. 874 au

bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie
du Vignoble neuchâtelois cherche

un poseur
de cadrans-emboîteur
pour travail en fabrique ou éventuelle-
ment à domicile. Place stable et bien
rétribuée pour personne consciencieuse.
Faire offres sous chiffres P 11038 N
à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

Commerce de la place
cherche bonne vendeuse

Adresser offres écrites détaillées
avec copie de certificats et pré-
tentions sous chiffres B. N. 872
au bureau de la Feuille d'avis.

ÉBÉNISTE
MANŒUVRES

trouveraient places stables et bien
rétribuées chez A. Meyer, fabrique
de lampes, Cormondrèche, tél. 615 30.

SUISSESSE
ALLEMANDE

ayant terminé son apprentissage et
avec diplôme S.S.C. cherche place
convenable pour tous travaux de
bureau. — Offres sous chiffres
M. 8208 à Publicitas, Soleure.

On cherche
JEUNE FlliE

en bonne santé pour
aider dans un mé-
nage de commerçants
(trois personnes). —
Offres à épicerie Roth,
Vlktorlastaasse No 49,
Berne.

On cherche pour tout
de suite

JEUNE HOMME
en qualité de garçon de
course, âgé de 15 à 17
ans. Bons gages, nourri,
logé et blanchi chez le
patron. Ed. Hochstrasser,
boulangerie - pâtisserie,
Sankt Georgenstrasse 42,
Winterthour , tél. (052)
2 69 01.

On cherche

JEUNE FILLE
propre et consciencieuse,
aimant les enfants, pour
faire le ménage. Bons
gages, vie de famille. En-
trée à convenir. S'adres-
ser à U. Juvet, boucher,
rue de Neuchâtel , Peseux
Tél. 615 39.

Monsieur seul
avec commerce, oherche
gouvernante de toute con-
fiance, présentant très
bien, 25 â 38 ans. Offres
si possible avec photogra-
phie sous chiffres P. Z
20025 L.. à Publlcitas,'
Lausanne.

Atelier de reliure
cherche

jeune
ouvrière brocheuse
Entrée immédiate.

Se présenter entre
11 h. et 12 heures. Re-
liure Attinger, place
Piaget 7, Neuchâtel.

Correspondant
Importante fabrique d'horlogerie de

Suisse centrale cherche, pour entTée
immédiate ou à convenir, correspon-
dant de première force, français-alle-
mand (langue maternelle française),
capable de rédiger seul et ayant de
bonnes notions d'anglais.

Seuls candidats capables sont priés
de faire des offres avec curriculum
vitae, copies de certificats et préten-
tions sous chiffres Y 25652 U à Publi-
citas, Bienne.

Vente d'immeuble
à Fleurier

M. Henri Marguet et Mme Juvet-Marguet
exposeront en vente par voie d'enchères pu-
bliques volontaires leur propriété sise aux
Petits-Clos, à Fleurier. Il s'agit d'un bâtiment
comprenant deux logements de chacun trois
chambres, salle de bain, cuisine et dépendan-
ces, plus un jardin.

Les enchères auront lieu à l'hôtel de la
Poste, à Fleurier, le lundi 3 novembre 1947,
à 16 heures.

Pour prendre connaissance des conditions
d'enchères, s'adresser en l'étude des notaires
H.-L. Vaucher et G. Vaucher, à Fleurier.

MÉCANIQUE KRAUER
FAHYS 73, NEUCHATEL

cherche

un mécanicien-fraiseur
un manœuvre

Entrée tout de suite ou à convenir.
Se présenter à l'usine ou faire offres

par écrit.

Enchères publiques
ûe tourbières
aux Ponls-de-MarEel

La société «TOURBIÈRES GELDNER S. A.»
offrira en vente par voie d'enchères publiques,
les tourbières qu 'elle possède aux Ponts-de-
Marte l, le samedi 15 novembre 1947, à 14 h.,
à l'hôtel de la Loyauté , aux Ponts-de-Martel.

Les immeubles seront offerts :
1. d'abord séparément, par article ;

' : 2. ensuite par lots ;
3. enfin en bloc.

Pour consulter les conditions d'enchères et
le plan rie situation des immeubles, s'adresser
aux Etudes des notaires Max BENOIT, à Fleu-
rier (bureau à Travers tous les vendredis)
et Michel GENTIL, au Locle (bureau aux
Ponts-de-Martel, les mardi et jeudi après-
midi).

Par mandat : Max BENOIT, notaire.

La manufacture d'horlogerie
PRECIMAX S. A. à Neuchâtel.
engagerait :

acheveurs d'échappement
et régleuses

Place stable pour personnel sérieux.
Faire offres écrites ou se présenter
au guichet (2me étage, Champré-
veyres 2).

( 1
Toujours à la recherche

de formules inédites

CuàietiK
vient de lancer un

roman - concours
Il s'agit d'une œuvre collective de plusieurs
écrivains romands qui, chaque semaine, à tour
de rôle, écrivent la suite de ce roman 4

l'intrigue impromptue.

Combien y  a-t-il d 'auteurs ?
Qui sont ces auteurs ?

Quel titre donnerez-vous
à ce roman ?

Telles sont les questions que « Curieux »
demande à ses lecteurs de résoudre.

Le roman-concours a débuté dans le numéro
du 16 octobre. Il se poursuivra pendant plu-
sieurs semaines à l'issue desquelles « Curieux »
publiera un bulletin de concours au moyen
duquel les réponses devront être envoyées à

l'administration du journal.

Exercez voire sagacité
en lisant chaque jeudi

CwileuK
l'hebdomadaire en vogue

Dans tous les kiosques : 30 c. le numéro

Le numéro contenant le début du roman-
concours, soit celui du 16 octobre , peut I
être obtenu auprès de l'administration de I
t Curieux », 6 . l 'i rr  du C.nnr r r t , i, Npuchâtel. I

 ̂ J



A vendre
FOURNEAUX

« Granum » et en catelles.Un potager deux trousj
émalllé, avec four. — M.
Keller-Jaccard , Main 11.

Plusieurs ffis *t d™e
places, lits jumeaux, prix
avantageux aux

Occasions MEYER
NEUCHATEL

Faubourg de l'Hôpital 11
arrangements de paiement

A vendre

POMMES
CAROTTES

pour conserves — A.Scnreyer , Boudevilliers
tél. 712 26.

30 ACCORDÉONS
D'OCCASION

diatoniques , chro-
matiques à boutons

et genre piano
Réparés, en parfait état

Garantis trois ans
Prix : de Fr. 25.—

à Fr. 400.—
Demandez notre liste

gratuite d'occasions et
d'instruments neufs

R. PINGEON
Corcelles

(Neuchâtel)
Ancienne fabrique

« Hercule »
fondée en 1888

Téléphone 6 16 55

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

par C
Théophile GAUTIER

Déjà se balançait à l'horizon l'im-
mense dais de vapeur toujours sus-
pendu sur la ville de Londres. La
vue de celte brume fit plus de plai-
sir au voyageur que l'aspect du plus
splendide azur vénitien.

— Ah ! voilà la fumée de la vieille
chaudière du diable , dit l'étranger
en se frot tant  les mains d'un air de
satisfaction profonde : nous appro-
chons !

Les cottages et les maisons , d'abord
disséminés , commençaient à former
des masses plus compactes. Des
ébauches de rue venaient s'embran-
cher sur la roule. Les hautes chemi-
nées de briques des usines, pareilles
à des obélisques égyptiens, se dres-
saient au bord du ciel et dégorgeaient
leurs flots noirs dans le brouillard
gris. La flèche pointue de Trinity-
Church , le clocher écrasé de Saint-
Olave , la sombre tour de Saint-Sau-
veur avec ses quatre aiguilles , se
mêlaient à celte forêt de tuyaux
qu 'elles dominaient de toute la supé-
riorité d'une pensée céleste sur les
choses et les intérêts terrestres.

Plus loin , derrière ce premier plan

découpé en dents de scie par les
angles des édifices , se distinguaient
vaguement , à travers la brume bleuâ-
tre f lo t tant  sur le fleuve et les espars
compliqués des navires, la silhouette
de la tour de Londres et le dôme gi-
gantesque de Saint-Paul , contrefaçon
britannique de Saint-Pierre de Rome,
qui , légèrement estompé par le
brouillard , ne faisait pas trop mau-
vaise figure à l'horizon.

Soit que cet aspect lui fût fami-
lier , soit que la préoccupation étei-
gnit en lui la curiosité , l'inconnu ne
jetait les yeux sur les objets qu 'en-
cadrait successivement la vitre de la
portière que pour se rendre compte
du chemin parcouru.

La voiture traversa le pont Sou-
thvark , faisant autant  de bruit avec
ses roues que le chariot sur le pont
d'airain de Salmonée . puis s'engagea
de l'autre coté du fleuve en remon-
tant vers la Tamise, et s'arrêta au
bout d'un de ces passages connus à
Londres sous le nom cie « lane »,
dans les environs de l'église Sainte-
Margareth.

L'étranger tira sa montre et parut
délivré d'un grand poids.

L'aiguille marquait onze heures.
Une distance de vingt lieues avait

été franchie en trois heures.
Il jeta du côté de Sainte-Marga-

reth un regard qui parut le satisfaire;
puis il s'enfonça résolument dans la
petite ruelle , que l'ombre de l'église
et la hauteur des maisons rendaient
encore plus obscure. - t.

A peine eut-il fait quelques pas
dans le lane , qu'un individu sembla
se détacher de la muraille où il se
tenait collé, et avec laquelle se con-
fondait presque la couleur terne de
ses vêtements, et s'avança vers l'in-
connu.

— Vous venez de là-bas pour la
chose en question ? murmura-t-il, en
passant près de lui.

— Oui , et je suis recommandé par
Mackgill , Jack et le capitaine Pep-
percul , répondit l'inconnu sur le
même ton.

— Suivez-moi : tout est prêt.
Tous deux marchèrent jusqu 'à une

maison de mauvaise apparence, où
leur venue était sans doute guettée
de l'intérieur , car la porte s'ouvrit
aussitôt et se referma sans bruit.

Pendant que la voiture vert olive
de maître Geordie roulait sur la
route de Londres avec la fou-
droyante impétuosité que nous avons
décrite, la « Belle-.Ienny » n 'était pas
non plus restée oisive. Après avoir
pris son bord Mackgill et le cama-
rade Jack , elle avait continué sa
route allègrement poussée par une
jolie brise : le rocher de Shakespeare
doublé , elle avait passé devant Deale
et Docons, et , suivant la ligne des
blanches falaises, remonté jusqu 'à
Ramsgate ; puis , entrant dans l'em-
bouchure du fleuve , elle s'était arrê-
tée à la hauteur de Gravesend , à la
tombée de la nuit et avait jeté l'an-
cre derrière une flottille des char-
bonniers de Hull, dont les voiles noi-

res eussent pu faire mourir de cha-
grin le père de Thésée et , là , à voir
son air débonnaire et paisible, on
eût dit un honnête navire attendant
l'heure de la marée pour remonter
au pont de Londres et déposer de-
vant Custom-House la plus légitime
cargaison de marchandises.

Pourtant la hauteur de ses deux
mâts, la largeur de ses vergues, la
coupe évidée de sa coque , où la con-
tenance avait été évidemment sacri-
fiée à la légèreté de la marche , don-
naient à la BeHe-Jenny, malgré sa
mine hypocrite , un air leste et fri-
pon que n'ont pas les bâtiments dont
l'uni que occupation est de transpor-
ter de la mélasse. En revanche, au
cun capitaine n 'aurait pu montrer
des papiers mieux en règle que ceux
du capitaine Peppercul.

III
Bien que la maison devant laquel-

le nous avons conduit notre lecteur
soit d'une apparence médiocrement
engageante , nous espérons qu 'il vou-
dra bien , sous notre conduite , devan-
cer de quel ques pas l'inconnu et son
guide , et y pénétrer avec nous.

Au dehors , elle n'avait rien de
particulièrement repoussant et pa-
raissait à peu près semblable aux
autres maisons de la rue. Cependant ,
sa façade étroite et comprimée par
les façades voisines, épanouies plus
largement , avait un air de gêne et
de conLainte, comme un fripon en

bonne compagnie. Ses, murailles de
bri ques d'un jaune malsain pro-
duisaient l'effet du teint aigre
et blême d'un débauché à côté des
faces rougeaudes et bien portantes
des édifices juxtaposés. Ce logis , de
peur d'être borgne ou louche , s'était
fait  aveugle. Toutes les fenêtre s
étaient fermées, et rien de la mai-
son ne regardait dans la rue pour
éviter la réciprocité.

Suivant l'usage de Londres , un pet i t
fossé garni de grilles la séparail de
la rue ; la grille , toute couverte de
celte imperceptible poussière de
charbon que tamise perp étuellement
le ciel anglais, était  noire cimme la
balustrade qui entoure une tombe ,
et prouvait , de la pari des maîtres
ou des locataires, une profonde in-
curie du confort et de la propre té ,
si toutefoi s celle maison était  ordi-
nairement hab i tée , car rien n 'y révé-
lai t la présence de l'homme. La che-
minée n 'y dégorgeai! pas de fumée,
et le bouton de cuivre de la sonnet te ,
loul couvert de poussière el tout vert-
de-grisé , ne semblait pas avoir été
touché de longtemps ; rien ne v ivait
sur ces murailles endormies , mornes
et délavées par la pluie.

En étudiant un peu l'aspect exté-
rieur de cette maiso n, dont la de-
vantu re, à cause de son manque de
largeur , ne pouvait admet t re  que
deux fenêtres de fronl et une cham-
bre par étage , y compris la cage de
l'escalier , un observateur a t ten t i f  eût
compris que cette façade n'était que

le masque d'un autre édifice situé
à une grande dislance de la rue , et
à qui elle servait pour ainsi dire
de couloir ; car les angles des mar-
ches de pierre du perron , élimées et
arrondies au milieu , témoignaient
d'un passage plus fréquent que n'au-
rait  pu lo faire  supposer la médio-
crité du taudis .

En effet , la porle s'ouvrait sur un
long corridor obscur , humide,  où cir-
cula i t  avec peine un air rarement
renouvelé , fét ide el g lacial : un air
de tombe, de cave ou de cachot ; les
parois de cet étroi t  boyau miroi-
t a i e n t  à hau teur  d 'homme, par les '»-
tonnements successifs des mains
grasses qui avaient cherché leur che-
min dans son ombre. Le sol é ta i t  cou-
vert d' un endu i t  de boue gluan t  par
places , cal leux dan s d'attirés, qui té-
moignait  du passage d'un grand nom-
bre de semelles croilées . Au bout de
quel ques pas , la lumière avare qui
f i l t ra i !  par les carreaux jaunis de
l'imposte s'éteignait , el il fa l l a i t
marcher assez longtemps dans la nui t
la p lus profonde. Le corridor traver-
sait probablement des maçonneries
compacte s et ne pouvait s'éclairer
même par des jours de souffrance ;
peut-être même, en de certains en-
droits, était-il comp lètement souter-
rain , à en juger du moin s par l'eau
qui suintait des pierres.

(A suivre)
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acheter une machine i coudre sans essayer
d'abord te dispositif zigzag de la Bernina?
En ville et à la campagne, chacun est en-
thousiasmé de cet avantage qui facilite tant
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les plus célèbres artistes français
ont décoré une église de montagne

II y a dix-huit ans, sur ce plateau
accroché à 1000 mètres d'altitude ,
au l iane du roc des Fiz, et séparé
de la chaîne du Mont-Blanc par la
vallée de l'Arve, il y avait seulement
quelques chalets de bergers au bord
des chemins de transhumance qui
mènent de Passy au mystérieux dé-
sert de Plalé , écrit Guy Breton dans
l'« Epoque ». Aujourd'hui, des palaces
de six et sept étages se dressent au
milieu des sapins.

En 1929, il y avait 12 habitants.
On en compte aujourd'hui plus de
3000. Les villas ont un air accueil-
lant , les jardins sont abondamment
fleuris et la principale pharmacie
cache ses bocaux derrière des passe-
roses, des géraniums et des dahlias.

Pourtant, ces fleurs, ces sourires,
toute cette gaîté cachent un drame.

Ici , tous les palaces sont des sana-
toriums.
Une enlise unique au monde

Station de repos, centre d'études
phtisiologiques, le plateau d'Assy
aura bientôt une église unique au
monde.

Cette église, commencée en lUdo ,
sera presque terminée au printemps
prochain . Véritable témoignage de
l'art moderne, elle réunira des vi-
traux de Rouault et de Bazaine, des
toiles de Bonnard et de Derain , une
tapisserie de Lurçat et une mosaïque
de Fernand Léger. Quant à la porte
du tabernacle, elle sera l'œuvre de
Braque.

Le « constructeur » de cette extra-
ordinaire église-musée, le chanoine
Devémy, aumônier du sanatorium de
Soncellemoz, a bien voulu me parler
de son œuvre.

— J'ai choisi comme architecte, me
dit-il , un homme de grand talent,
Maurice Novirama, de Thonon, à qui
l'on doit déjà l'église de Vongy et
celle du Fayet. Je lui ai demandé de
me dessiner une basilique de style
roman , adaptée à la montagne, et
basse de plafond.

» Comme matériaux, la pierre et le
bois.

— Comment vous est venue l'idée
de faire appel à des artistes moder-
nes et aussi peu habitués à travailler
pour une église que Braque, Lurçat
et Fernand Léger , par exemple '?

— J'avais visité avant la guerre
l'exposition de vitraux modernes,
organisée au Petit Palais et j'y avais
vu trois œuvres magnifiques de
Rouault , qui m'avaient vivement inté-
ressé. Grâce au père Couturier , j ' ai
rencontré Rouault , qui très genti-
ment m'a offert  un vitrail . Cela m'a
donné l'idée d'aller voir Bonnard.
Enchanté de travailler pour une
église, le grand peintre me promit
un saint François de Sales qu'il mit
deux ans à faire. Quelques jours
avant  de mourir, à 78 ans , il le retou-
chait encore. Lui aussi , me fit don de
son œuvre. Puis, j' ai vu Lurçat. Cet
artiste prodigieux,  dont les tapisseries
ont fait l'admirat ion des Parisiens il
y a deux ans, fut  enthousiasmé à
l'idée de trai ter  un thème religieux
sur 5C mètres carrés.
tV///S//SSSSSSAYS/y'̂^^^

— Enfin , un grand morceau ,
s'écria-t-il.

Nous aurons de lui un immense
triptyque, ainsi composé ; au centre ,
une figure de la Vierge tirée d'un
texte de l'Apocalypse, rappelant son
rôle de médiatrice. A gauche, une
évocation du Paradis terrestre, l'Ar-
bre de mort. A droite, une évocation
de la Rédemption , l'Arbre de Jessé,
Arbre de vie.

Toutes les œuvres
sont dons des artistes

Et voyez comme tout s'enchaîne.
Lurçat m'a amené Fernand Léger.
Très intéressé lui aussi par notre
projet, Léger composa une grande
mosaïque qui sera posée dans quel-
ques jours , et qui recouvrira toute
la façade. Des jeux de couleurs y
constitueront un fond éblouissant à
une figure de la Vierge. L'artiste
nous offrira aussi un cadran solaire.

Le chanoine Devémy ajoute avec
une légitime fierté :

— J'ai pu obtenir de Rouault deux
autres vitraux que l'on exécute en ce
moment à Paris, et trois œuvres de
Bazaine qui il lumineront la tribune.
Faisant pendant à la toile de Bon-
nard , j'aurai encore un saint Domi-
nique peint par Derain. Et, tout ré-
cemment, Braque m'a promis un
petit bas-relief en bronze dans le
style de ces plâtres gravés pour dé-
corer la porte du Tabernacle.
Picasso voit la sainte Vierge

d'une drôle de façon
— Avez-vous vu Picasso ?
— Oui . Il me montra un dessin

assez confus représentant quel que
chose que je ne distinguais pas bien.

— Voilà comment je vois la sainte
Vierge, me dit-il.

— Pas moi , lui répondis-je.
Les pourparlers en restèrent là.
En faisant appel aux plus grands

artistes français de notre époque, M.
le chanoine Devémy et le Père Cou-
turier ont cherché à abolir le di-
vorce qui existe depuis 150 ans entre
l'art et la religion.

L'église, malgré mille difficultés,
a été bâtie. On y dit la messe depuis
1942, et dès le printemps prochain
les touristes du monde entier pour-
ront y admirer les œuvres des plus
grands noms de l'art français con-
temporain.
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Une expérie nce humaine

L'autorité sanitaire supérieure de
Suède a soumis an gouvernement une
proposition tendant à régler juridi-
(j uement la fécondation ar t i f ic ie l le
des femmes. Ce procédé est d« plus
en p lus employé en cas de stérilité.

Du 1er juillet  1945 au 1er juillet
1947, 417 demandes de fécondation
artificielle ont été présentées et 122
autorisées. Dans 1070 demandes, il
s'est agi de fécondation art if iciel le ;
70 ont été autorisées. Les demandes
de fécondiation par sperme d'un aut re
homme se son t élevées à 310 et 52
ont été accordées.

La transmission clini que des sper-
mes se fai t  à l'hôpita l  Sôder , à Stock-
holm , sous la h a u t e  sur ve M la née du
professeur Folke Holtz .

Interrogé à ce propos par un cor-
respondant de l'hebdomadaire pari-
sien «La Bataille », M. Holtz a dé-
claré :

On doit procéder à la fécondation
artif icielle immédiatement après les
rapports conjugaux : inconsciemment
alors la f u t u r e  mère a la sensation que
cet. en fant  est la suite de l'acte d'amour
et oubli e plu s facilemen t que son mari
n'est pas le pèr e véritable.

Cette méthode est appliqué e af i n  de
prés erver le sens moral de la f u t u r e
mère.

L'aspect humain du problème

Interrogé sur l'aspect scientifique
et humain de l' expérience, le profes-
seur Holtz a dit :

Je crois que ce sont avant tout des
mot if s  humains qui m'ont guidé dans
ces études. J' ai en ef f e t  rencontré dan s
le cours de ma carrière un grand nom-
bre de femme s neurasthéniques , ner-
veuses et malheureuses , qui auraien t
retrouvé tout de suite le bonheur et la
santé si elles avaient eu la possibili té
de mettre au monde un enfant .

En toutes circonstances, pour com-
mencer le traitement, le consentement
de l'époux est nécessaire. En outre, le
mari et la f emme sont examinés très
minutieusement avan t de procéder à
la première injection. Ce n'est donc que
lorsque la stérilité du mari a été cons-
tatée que l'on donne satisfaction au
désir du couple d'avoir un enfant par
la fécondation artif icielle.

On impute en général le fait de la
stérilité à la femm e.

Un grand nombre de couplet s ne sa-
vent pas que c'est à cause de l'époux
qu 'ils ne peuvent , avoir d' enfants .  On
ne peut p <is toujours constater facile-
ment si twi homme est stérile. Ce n'est
qu 'après avoir procédé à un examen mé-
dical qu 'il est possible de constater ij ltf,
bien que l'homme puisse mener une vie
conjugale normale, il lui est cependant
impossible de fé conder.

Après avoir affirme que les époux
de f émîmes fécondées artificiellement,
sont en général heu reux que l'enfant
qui por tera leur nom ait été conçu
et soit né de la femme qu'ils aimen t ,
le professeur a répondu à une der-
nière question :

Comment procéder légalement pour
acqu éri r par les moyens artificiels
un « enfant inconnu » ?

Si l'accord du couple est réalisé,
dit-il , il doit s 'adresser d' abord à la
t Société nationale pour l'Education
sexuelle », à Stockholm. Cet établisse-
ment po ssède une l is te à- hommes , qui
ont été examinés d fond et qui mi t. mé-
dicalement toutes les qual ités physiques
et psychique s nécessaires.

En aucun cas, le nom de l'homme qui
a aidé une f e m m e  à devenir mère ne
sera communiqué d cette dernière.

La fécondation
artificielle

des femmes en Suède
sera-t-elle réglementée

juridiquement ?

LES EXPORTATIONS DE BETAIL SUISSE VERS L'ITALIE

Les éleveurs de notre pays s inté-
ressent vivement au marché italien.
L'an dernier , ils lui réservèrent le
91 % de leurs exportations. Au total ,
20,000 têtes de bétail quittèrent la
Suisse. 18,962 de celles-ci passèrent
dans la Péninsule. Cette armée cor-
nue était destinée, disait-on , à com-
bler les vides creusés par la guerre
dans le cheptel de nos voisins. En
réalité, le marché noir de la viande
ne fut pas toujours étranger, sem-
ble-t-il , au développement prodigieux
du commerce du bétail entre les
deux nations.

Quoi qu'il en soit , la Péninsule
recherche incontestablement nos
vaches pour reconstituer ses trou-
peaux. Suivant les régions, elle mar-
que sa préférence aux races tache-
tées ou à la race brune. Toujours
elle apprécie la vache suisse. Toute-
fois, elle doit souvent reculer de-
vant nos prix. Pour la viande de
boucherie, elle recourt aux bêtes ar-
gentines, qui sont 25 % meilleur mar-
ché que les nôtres. Pour l'élevage,
elle s'adresse aux Belges et aux Hol-
landais.

En raison de son prix , le bétail
suisse risquait fort de ne pas fran-
chir les Alpes. Nos éleveurs le cons-
tatèrent avec amertume. En dehors
de l'Italie, leurs chances étaient mai-
gres. Il fa l la i t  donc, trouver le moyen
de surmonter l'obstacle qui se dres-
sait sur la route de la Péninsule.
On eut alors une idée ingénieuse :
les industries d'exportation allaient
accorder leur collaboration aux éle-
veurs. Berne les plaça dans l'obliga-
tion de joindre des vaches à leurs
envois de marchandises, lorsqu e l'é-
change se faisait contre des fruits ,
des légumes et des vins italiens. La
proportion fixée était de 50 % de
bêtes, 50 % de produits industriels.

C'était la carte forcée. Les impor-
tateurs italiens désireux de troquer
leurs fruits, leurs légumes et leurs
vins contre des marchandises suis-

ses durent nous commander en mê-
me temps des têtes de bétail . Ils le
firent. Mais la solution imposée par
Berne resta forcément sans influen-
ce sur les prix. Les vaches péné-
traient en Italie. Il restait à les ven-
dre. Le problème se posait à nouveau.
Incapable de se défaire de son encom-
brante marchandise vivante au cours
normal du change, l 'importateur ac-
cepta une perte. Il se rattrapa en
augmentant le change pour les pro-
duits industriel s. Le cours normal
pour les compensations privées s'é-
tablit autour de 140-150 lires contre
un franc suisse. Pour parvenir à
écouler le bétail , il fallut l'abaisser
à 130 au maximum. En contre-partie,
il monta à 160-170 pour les produits
industriels liés à la vente des vaches.
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On voit immédiatement quelles fu-
rent et quelles sont les conséquences
prati ques «le l'inilàative prise à Ber-
ne. D'un côté , nos industries d'ex-
portation perdent une partie de leurs
possibilités de travailler en of f ran t
des marchandises dont la valeur est
enflée artificiellement, afin de per-
mettre aux importateurs de récupé-
rer la perte subie avec le bétail.
D'un autre côté, les prix très élevés
des vaches immobilisent une part
excessive des produits d'échange
italiens.

Nos industries protestent depuis
longtemps contre ce système. Leurs
plaintes semblent rester sans effet.
L'obligation d'incorporer 50 % de
têtes de bétail dans le volume des
exportations n'est pas valabl e toute
l'année. Elle n'intervient que pen-
dant la période favorable au trans-
fert des vaches, c'est-à-dire en au-
tomne et au début de l'hiver. L'an-
née passée, elle avait pris fin à fin
décembre.

1947 a donc commencé sans elle.
Mais voici que, descendant des pâtu-
rages, les troupeaux regagnent leurs
étables. Aussitôt , la règle critiquée
est réintroduite. Elle restera en vi-
gueur jusqu 'à ce que la paysannerie
ait envoyé, de l'autre côté de la fron-
tière, le nombre de bêtes qu'elle a
fixé elle-même (10,0Q0 environ).
Pendant plusieurs mois, les indus-
tries feront une large place au bétail ,
dans leurs transactions, quand elles
échangeront leurs produits contre
des fruits, des légumes et des vins.

Certes, les autres opérations ne
sont pas soumises à des restrictions.
L'industrie n'a pas à se préoccuper

du bétail , lorsqu 'elle dispose d'au-
tres marchandises d'échange que les
fruits , les légumes et les vins. Ce-
pendant , à cette saison surtout, elles
n 'ont guère la possibilité de se mou-
voir en dehors du secteur agricole.
Pour le moment , l 'Italie manque de
produits d'échange. Elle nous en-
voie des tonnes de légumes et de
fruits. Nos paysans s'en irritent. Ils
dénoncent la concurrence des pro-
duits du sol italien.  L'un de leurs
représentants , M. Henri Anet , criait
au scandale, dans la « Nouvelle Re-
vue de Lausanne ». Un brin de logi-
que ne messiérait point. Si les toma-
tes et les pêches de la Péninsule «en-
vahissent nos marchés », c'est pour
assurer l'écoulement forcé de nos va-
ches.

r*m/ / * ^  *Swt

Pour tout le monde, les choses
iraient mieux si les éleveurs con-
sentaient à modérer leurs préten-
tions. A l'origine , l'appui des indus-
tries d'exporation a été requis par
l'autorité fédérale pour aider la Suis-
se à placer son bétail. Mais il n'a
pas tardé à encourager les abus.
Pendant que les industriels leur tien-
nent les portes ouvertes, à grands
frais, les éleveurs font -de brillantes
affaires. Rien ne les empêche d'exi-
ger le prix fort . Sur le marché inter-
national , la valeur moyenne du bé-
tail a augmenté de 110,5%. La haus-
se est de 160,8 % en Italie. La diffé-
rence est sensible. Elle révèle que
les sacrifices imposés à l'industrie
ne sont pas perdus pour tout le mon-
de...

On comprend , dans ces condi-
tions, que les milieux industriels re-
chignent , sans songer le moins du
monde à empêcher la paysannerie
de garder sa place au soleil.

A. D.
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Des facilités pi engendrent Fabiis

Lessive-cendre

à base végétale

de nouveau en vente
chez votre fournisseur habituel.

En tout temps la literie
de qualité s'achète chez

le tapissier
Nous vous offrons des literies com-

plètes exécutées soigneusement pour
deux lits jumeaux à parti r de

Fr. 790.- 950.- 1140.- 1350.-
Demandez-nous une offre détaillée

et sans engagement
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Toute surenchère
en matière de dép enses nous engage dans la voie
pé rilleuse de

lu dévaluation
Votez pour des candidats qui ne veulent pa s vous
f aire courir d'aventures f inancières. Votez en masse

j ', Parti libéral neuchâtelois

BIBLIO GRAPHIE
LE JARDIN ET L'AUTOMNE

La revue i Das Idéale Heim ». nous pré-
sente entre autres dans son numéro d'oc-
tobre quatre Jardins clos dss paysagistes
Cramer et Surbeck , à Zurich , qui , comme
les quatre tempéramen ts, varient depuis
un chaste jardin de châtaigniers dans le
Tessin à un Jardin don t un treillage Irré-
gulier couvert de glycines marque une li-
mite en hauteur Quatre conceptions tou-
tes différentes serviront à ccux Qui s'inté-
KSi-ent au paysag'.sme â trouver la leur.

André Tlieuriet :
LE BRACELET DE TURQUOISE

Eniest Zahn : I.E DIFFAMATEUR
(Editions ilu « Plaisir de lire », Lausanne)

Comment une tierce personne est intro-
duite dans un Jeune ménage , à la faveur
de la faiblesse du mari et de la vanité de
la femme et comment la catastrophe est
évitée cie ' just.sse, c'est ce que vous dira
«La bracelet de turquoise » d 'André Theu-
riet L'académicien français a écrit là un
roman tout ce qu'il y a de moins académl-
quement figé tout ce qu 'il y a de plus
habilement construit e* v 'vant.

« Le diffamateur » est la sobre et puis-
sant? évocation d'un conflit de famille qui
prend sa source dans le caraotére intraita-
ble du père Cette œuvre âprement belle
est due à là plume d'un écrivain qui est
considéré comme le meilleur de nos con-
teurs suhsss contemporains. L'excellente
traduction d- C Lebet a su conserver tout
eon caractère à ce récit.

U* VIS DE
NOS SOCIÉTÉS

Société cantonale
neuchâteloise (le p h a r m a c i e

La Société cantonale de pharmacie a te-
nu son assemblée bisannuelle le dimanche
19 octobre , à Auvernier, avec une forte
participation.

Elle a procédé à la nomination de son
nouveau comité : président : G. Marti,
Cernier ; membres : Dr Chs Béguin , le Lo-
cle, P. Bernard , la Chaux-de-Fonds, B.
Cart , Neuchâtel et Dr M.-A. Wildhaber ,
Neuch&tel .

Le Dr Chs Béguin , bien connu dans le
monde pharmaceutique par ses travaux
sur les glucosldcs et les extraits de la
pharmacopée, a été chargé d'organiser
l'activité future de la société au point de
vue scientifique.

Une longue séance a ensuite été consa-
crée à l'étude de nombreux problèmes
professionnels et scientifiques et une uni-
té complète de vue s'est révélée sur tous
les points.
Soirée a n n u e l l e  du « Muguet »

Samedi , au cours de sa soirée à la Paix ,
le Club d'accordéonistes le « Muguet » a
présenté devant un nombreux public un
véritable programme de choix. La partie
musicale , dirigée de main de maître par
M. Matthey-Doret , fut parfaite et donnée
avec beaucoup de finesse. Entre autres, la
sélection d'opéra « La Traviata », de G.
Verdi , œuvre musicale particulièrement
sentimentale, exécutée dans un silence
impressionnant par les membres d'élite
du club avec de simples accordéons, ob-
tint, un succès sans précédent et fut' lon-
guement applaudie.

Les artistes qui complétaient le pro-
gramme furent également très applaudis.
Jules Pantet , par ses histoires et mimi-
ques des plus comiques, a su dérider les
plus résistants au fou rire, tandis que
Clara Vollenwelder , de sa voix chaude et
sympathique, conquérait l'auditoire aussi
bien avec ses Jodels qu'avec ses chansons
françaises. La jeune Nicole Peçon fut une
révék-.tion ; quelle grâce, quelle adresse et
surtout quelle souplesse dans l'exécution
de ses diverses danses : paysanne, claquet-
tes et acrobatique I

En un mot. ce fut une soirée des plus
agréables et entièrement réussie dont on
ne peut que féliciter le < Muguet » et son
distingué directeur.
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. . . avalez-la avec une gorgée d'eau ef rapi-
dement elle soulagera vos douleurs: migraines,
lumbagos, douleurs périodiques, rhumalismes.
Dans les cas tenaces prenez une seconde
poudre, le résultat ne se fera pas attendre.

Ayez KAFA sur vous
toujours el partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Les Poudres KAFA renlermen» des matières
différentes qui, grâce à leur mélange étudié
se renforcent mutuellement el agissent effi-
cacement.

La boite de 10 poudres fr. 1.56».
En vente dans toutes les Pharmacies.

Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève,

f S] K) "Tôuie. Lx &u/ ettL.

IfcÔ^SAVOIE- PETITPIERRE
KA.

Un grand spectacle
roman tique

La Compagnie Paul Pasquier présentera
au Théâtre de Neuchâtel , le lundi 27 oc-
tobre, le spectacle romantique qui a ob-
tenu un si grand succès aux derniers
«Tréteaux d'été» de Lausanne : «A quoi rê-
vent les Jeunes filles », l'adorable prover-
be d'Alfred de Musset, et « Le Tricorne
enchanté », une éblouissante fantaisie de
Théophile Gautier. La distribution. Jeu-
ne et dynamique, réunira autour de Paul
Pasquier, d'Arlelle Audray et de René
Serge, les noms de Véronique Deschamps,
de Gabrielle Dacante, Maurice Ruche,
Jean Montfort , Nicole Aubry et Robert
Schmid, du théâtre de Nice.

Aider les autres».
Voilà sans doute un noble Idéal . Et notre

peuple s'efforce avec succès de le réaliser.
Un de mes amis s'est composé une collec-
tion des insignes et rubans divers qu'il a
achetés, depuis quelques années, en faveur
de telle ou telle œuvre philanthropique.
Le tableau est Impressionnant.

Et pourtant, il est encore incomplet :
notre ami n'a pas épingle les billets de la
Loterie romande qu 'il achète régulière-
ment. Il sait, en effet , que cette loterie
est une importante source de revenus pour
les œuvres de bienfaisance et d'utilité pu-
blique de notre Suisse romande, qui en ont
terriblement besoin.

Semaine des samaritains
Plus de 1170 sections avec 40,000 mem-

bres actifs sont réunies dans l'Alliance
suisse des samaritains ; elles répandent
partout l'Idée du secourisme et propagent
de saines motions d'hygiène jusque dans
les vallées les plus reculées de nos mon-
tagnes.

n sera vendu à Neuchâtel , les 25 et 26
octobre, des cartouches à pansement (pan-
sement stérilisé pour les doigts).

En achetant beaucoup de ces cartou-
ches â pansement, vous aiderez l'Alliance
suisse des samaritains et ses sections à
développer de plus en plus leur œuvre
de secours. Les samaritains vous seront
très reconnaissants de votre appui.

Communiquéŝ

I L E  
BON

FROMAGE
chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16
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Tous les tricots 8
de qualité
de bon goût

chez SJ m

I
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spécialiste * RUE DU SEYON

gpfc ĵ ' Opticien diplômé
N E U C H A T E L
Bou» motel du Lao

Très important !
Si votre vieille chambre
a coucher ne vous plait
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre In-
térieur. . et en même
temps... vous ferez un

bon placement.

Arrangements
de paiement

ALIGNE
(aliment à base de
céréales, sucre et

produits maltés)
favorise la

croissance de bébé.

Fabriqué par
ALICINE S. A., le Locle

g* , ^/ j f  Jeunes époux, Jeunes pères,
£ K7] Pftj j  assurez-vous sur la vie A la
F Caisse cantonale
l \ j l  d'assurante populaire
ĵ -LjHJf NEUCHATEL, rue du Môle 3

NAISSANCES. — Septembre 21. Suider,
André-Eric-Hervë, fils de Paul-André, em-
ployé C.F.F.. à Neuchâtel. et de Rose-Léa,
née Heller . Octobre 9. Montandon. Pier-
rette , fille de Pierre-Auguste, secrétaire à
Neuchâtel. et ae Nelly-Edlth née Bernha'rd
10. Hostettler , Micheline-Irène, fille dé
Georges-André, radio-technicien, à Cernier,
et d'Irène-Emma née Kneuss ; Haussrnann,
Marc-Olivier-Percy, fils de Percy-René. do-
micilié à Bucarest (Roumanie), en séjour
à Neuchâtel, et d« Susanne-Ellsabeth née
Schar . 11, Méan Jean-Luc, fils d'Armand-
Charles, pasteur , à Neuchâtel. et de Lina-
Gilberte née Perrin ; Gcgnat, Bernard-Mar-
cel , fils de Germain-Arnold, horioger. à
Marin-Epagnirr et de Margaritha née
Oehrll : JuiUera t . Michellne-Arlette, fille
de Maxime-Arthur , garde-police, aux Ge-
neveys-sur-Coffrane, et de Suzanne-Edwige
née Gretiilat. 12. Pin , Marielle. fille de
Marcel-Clément, chef de fa brication, à Cor-
celles, et de Colette-Jacqueline née Pin-
geon ; Maire. Arlette-Ronée, fille de René-
Roger , garde-fort , à Neuchâ tel . et d'Hélène-
Alice née Corminbœuf ; Vuithier , Anne-
Marie fille de Jean-Marcel, boucher , k
Neuchâtel , et de Renée-Rosalie née Gil-
liard ; Guir.and. Roger-Edouard, fils de
Roger, représentant , à Boudry, et de Ber-
the-Marguerite née Galland.

PROMESSES DE MARIAGE . — 18. Trit-
ten Charles-Emile, électricien, et Burki,
Marceline-Hélène, tous deux à Neuchâtel ;
Jacot . Louis-Edmond, sellier, et Christlnat,
Hélène-Louise, tous deux à Neuchâtel. 14.
Quelet Georges-André, manœuvre, à Saint-
Biaise, et Jobin , Lucette-Jeanne, â Neuchâ-
tel ; Wiederkehr . Léo. boulanger-pâtissier,
à Aarau , et Wtssmer, Gertrud-Leoni, a
Quarten (Saint-Gall), avant à Neuchâtel :
Jacot-Gulllarmod Pierre-René, notaire, a
la Chaux-de-Fonds, et de Montmollin. Thé-
rèse-Sophie, à Auvernier : Junod . Auguste-
René, fonctionnaire fédéral , et Jacottet,
Nadine-Elisabeth, tous deux à Berne.

DÉCÈS. — Roulin née Thlébaud . Cécile-
Louise, née en 1S67 ménagère , éobuse de
Roulin , Fritz-Henri à Neuchâtel. 13. Probst
née Racle , Marguerite-Marie, née en 1922,
ménagère épouse de Probst . Ernest-Ed-
mond, à Neuchâtel.

Etat civil da Hetichâtel



Tourneaux
deux calorifères, deux
brûle-bols, quatre chauf-
fe-eau, une cheminée
portative à vendre. Fahys
No 7 Tel 5 30 02.

A vendre deux man-
teaux noirs de dame
(44) , un vélo de daime,
un fourneau à pé-
trole. — S'adresser me
Bachelin 8.

A vendre tout de suite
belle
CHAMBRE A COUCHER
complète, état de neuf ,
avec garantie et divers
autres meublés. Deman-
der l'adresse du No 847
au bureau de la Feuille
d'avis.

CHATAIGNES
la

5 kg. 6 fr. 20, 10 kg.
9 fr par poste. R. Del-
menlco, Novagglo (Tes-
sin).

A vendre un lustre
de salle à manger, mo-
derne ; un lustre en
cristal, pour saJon ;
deux magnifiques va-
ses japonais, sta-
tuettes, bibelots,
un service à thé,
argenté. — S'adresser
Pavés 1, l°r étage.

Toute la gamme
des bons vins du pays,
vous la trouverez dans
les magasins Meier S. A.

BELLES OCCASIONS
Cinq chemises anglai-

ses pour smoking, à l'état
de neuf , col 36 excellente
qualité ; deux gilets pour
smoking, teinte blanc
ivoire , tissu ottoman. —
Demander l'adresse du
No 876 au bureau de la
Feuille d'avis.

A remettre à Genève,
bonne

entreprise
d'électricité

avec atelier et apparte-
ment de cinq pièces, sur
bon passage. Affaire In-
téressante.

S'adresser sous chiffres
M 51098 X, Publlcitas,
Genève.

UN BRUiANT
OU PIKRE3 OOULSOT

G. CHARI.FT. sous le théâwt

A vendre

belles poussines
race commune

3 mois, à Fr. 11.—i
4 mois, à Fr, 13.—
5 mois, A Fr. 15.—
6 mois, à Fr. 16.80
7 mois, à Fr. 18.50

Un tracteur tout neuf.
BOUQUET

Schmitten ( Fribourg)

NOUVELLES
POUSSETTES
modernes, forme aérody-
namique, prix très avan-
tageux.

Born, Ryfnigasse 15,
Berne, tél. 3 54 74.

r ; ; ,
Les Samaritains

vous secourent
Soutenez-les en achetant
les cartouches à pansements

les 25 et 26 octobre
aux endroits ci-après :

PLACE PURRY
PLACE de la GARE
HOTEL-DE-VILLE
Aux PARCS
(Bas des Brévards)

Vous les aiderez à remp lir leur tâche S

Jjnaiflre
^

de vi n
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fabrique da Vinaigrai «f Moutardes Berne S.A. Berne

H Idéal pour cures de bains et de repos en W
V A U T O M NE  E T  H I V E R  /
m P" de restrictions dans l'exploitation. M
H Les hôtels des bains sont tempérés agré- EI
MB «blement. Prospectus auprès du bureau _ _Et de renseignements, Tél. (056) 2 53 18 H

Ponr vos ^"/
(2/MPRIMÉS

Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Bue dn Concert 8, 1er étage
TéL 512 26 

Pour
l'entretien

de votre

AUTO

SAPOLIN
politure américaine

I

pour ¦

AUTOS

58̂ 5,
I Représentant exclusif I
I pour le canton I

| BAS NYLON [
\ Fr. 7-8©

Bas soie I
artificielle s
Fr. 2.S0 S

i 3.S0 4.50 !
¦ ¦

i Bas de sport E
Chaussons

de ski

JK-urj-hl
• 

' NEUCHATEL
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

mM
!' débouche tuyaux [ï
' et siphons d'éviers, I }

lavabos, baignoires, c
< bassins, eto. , '¦'

La boite. Pr. 1.75 £

\C0 NeUCHATEL

f \
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A feuilles qui volent
Mode qui change !

Jaquettes,
ensembles,
p ullovers

unis ou rayés

Les toutes dernières nouveautés
dans les meilleurs prix

^**1__2_ BL
S E B C H A I E L

V. J
A vendre belles

pommes de terre
« Up-to-date », 1000 kg.
environ, -prix du Jour. —
Robert GretiHat Coffrane
(Val-de-Ruz).

A vendre 2000 kg. de

pommes de terre
de la montagne, chez Al-
bert Geiser, Enges. Télé-
phone 7 62 02.

A vendre un

cabriolet
suisse « Opel », deux à
quatre places. 10 CV., en
bon état. Prix Intéressant.
Offre à case 60, Neuchâ-
tel-gare.

OCCASION
A SAISIR

A vendre, en très bon
état (cause croissance) :
costume de communion,
pantalon de ski (fuseau),
vestes chat du Valois,
trench-coat . Tailles 44 et
46. Egalement un beau
manteau en gabardine
laine, taille 56. A voir
de 13 à 20 heures. De-
mander l'adresse dû No
866 au bureau de la
Feuille d'avis.

MAGASINS MEIER S. A.
le café torréfié M. C. à
1 fr. 80 le Y, kg. est
une affaire et le café du
Jubilé « TJségo » est un
enchantement pour le
palais.

A vendre belles

pommes de terre
pour encavage. Adresse :
Victor Monnier. Coffrane .

A vendre un

moto-treuil
roulant , marque « Rue-
din », parfait état de
marche, complètement
révisé, ainsi que deux

vis de pressoir
dont une complète , —
S'adresser à F. Roth. viti-
culteur, à Combes sur le
Landeron Tél. 7 93 84.

Châtaignes
70 c. par kg Noix 1 fr. 60
par kg. « Export » . No-
vaggio (Tessin).

Envois de

kakis
en caissettes de 10 kg., à
7 fr. 70. port compris .
E'rem Cadlolo, Brlone-
Locarno.

__ ____———————_

Nous vous offrons à -h'h— oracttUVC
r~~~ le superbe

Cette année, le texte et *• ̂ T
les illustrations
sont consacrés au poète
G O T T F R I E D  KELLER

|""7b* «
¦ \_ ~OLLp On valablo jusqu'au 31 décembre 1947 *
¦ Conlro envoi de ce coupon, muni de votre adresse exacte et I

accompagné do 2 exemplaires des bons qui sont joints m;» i
' caquets Centaure , vous recevra, lo dit calendrier «ans frais. .

MALTERIE DE LUTZELFLUH S.i

Adressai .,,. , j

i t
L ----"jT-̂ rm - - - wTeTz mm J

A toute demande
de renseignements
priera de joindre
un timbre pour In
réponse.

Administration de
la € FeulUe d'avis
de Neuchâtel »

PIANO
brun bien conservé, à
vendre, 460 fr., rendu
sur place. Mme R. VI-
sonl. rue du Parc 9 bis.
la Chaux-de-Fonds. Té-
léphone 2 39 45.

Salle de la Paix Samedi 25 octobre 1947

LES ROSSIGNOLS DU JURA

A vendre une
CUISINIÈRE A GAZ

« Soleure » , quatre feux,
deux fours, un

BOILER A GAZ
« Cipax », le tout en par-
fait état. S'adresser Beau-
regard 7, à partir de
18 heures.

A vendre

appareil photographique
« Alpa Reflex ». neuf, ob-
jectif angénieùx 1 :2/9,
photographie J u s q u 'à
1/1000 , accessoires divers
ainsi que tube rallonge
Tutoal, 930 fr. au comp-
tant. John Grln, Donne-
loye (Vaud).

Cuisinière à gaz
à quatre feux, très bons
b r û l e u r s  économiques,
four marchant bien, pla-
teforme et allonges
émalllées a. vendre pour
126 fr. chez Beck et Cie,
Peseux. Tél. 6 12 43.

Toujours
grand choix en

Volailles
fraîches du pays

Poulets
et petits coqs
Poulardes
très tendres

Poules
Fr. 2.50, 3.—¦

et 3.50
le H kg.

Canetons
Pigeons

Lapins frais
entiers et au détail
Fr. 3.50 le V, kg.

Gibier
Chevreuil

Lièvre frais
et civet

Poissons
du lac et de mer

et filets
Escargots

Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail
Tél. 5 30 92

Mission de Pentecôte neuchâteloise
Témoignage de Monsieur Dapozzo :

Expériences au camp
de concentration de Belsenbergen

et sous 127 bombardements
Jeudi soir, à 20 heures

Salle place de la Gare lb, à CORCELLES
Vendredi soir, à 20 heures

Chapelle des Terreaux, à NEUCHATEL
INVITATION CORDIALE

Brevets d'invention
— Mesures d'après-guerre —

REVALORISATION A\ST
DEMANDES priorité prolongée

Ordres sans tarder au

Bureau de brevets d'invention

Dr W. SOHMID, NEUCHATEL
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Meubles à crédit 1
Superbes chambres & coucher ;

a partir de Fr. 45.— par mois 9
Jolies salles a manger

à partir de Fr. 40.— par mois ï
Studios modernes i;_

a, partir de Fr. 35.— par mois I

Ameublements Haldimand
8. A., Aux Occasions Réunies [.

Rue Haldimand 7, Lausanne
Demandez-nous une o f f r e  son» engagement r

AVEZ-VOtJS DES ntiiMj;nMiiroii™wuHi
ENNUIS FINANCIERS T I » jjl • ]J| -'lin ML ""M

DESIREZ-VOUS I (iifjjl B V \  ",i||j BIP'» j
FAIRE DES ACHATS? InHlnlInlftrilIniiiillhilllltanll

Adressez-vous en toute se- •Akfa efficace et rapld»
curit/4 à Société de Flnan- à conditions légales.

cernent spécialisée : # Discrétion absolue.
Diffusion Industrielle S. A. »u Piu, flra nde eom-
19,Georges-Favon.Genève préhension régit nos
Envoyer 4 fr. pour crédit décisions,
au-dessous de 1000 fr. et —-, , .
7 fr. pour crédit au-dessus • Remboursement selon

de 1000 fr., nos frais possibilités. *

^Ŝ AULORSET DUR
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TOUT LE MONDi EN A ASSEZ
DES PLEINS POUVOIRS

ILS DOIVENT DISPARAITRE
MAIS UN SUCCES DES MARXISTES, CE SERAIT

LES PLEINS POUVOIRS
m w

RÉAGISSEZ CONTRE CE PÉRIL
EN VOTANT EN MASSE

LA LES TE VERTE '
Parti libéral neuchâtelois.

___H^M_BEM__M^_ _̂BWH1_I
WÊMGrâQvermm W Êt WSk B6H wi9w^?iiA_ fl__
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MOTEUR AUXILIAIRE c CUCCIOLO » NEUCHATEt
CONCESSIONNAIRE une seule adresse : MENUISERIE
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^Bureau : rue J.-J.-Lallemand 1 - Tél. S 23 77 - Neuchâtel Rélootlon de cheminées
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MaiSOII C I G H E L I 0 Avenue de la Gare 15 - NEUCHATEL
V—' V—^ HELIOGRAPHIE PHOTOCOP.E Tél. 5 22 93

M. BORNAND procédé a sec. vente de papiers calque .it héliographiques
Temple-Neuf 6 - Tél. 6 16 17 Livraison ultra rapide

Pompes funèbres BffiÊBSà MAISON GILBERT; tél. 51885
Cercueils - ».nclnératU>ns - Transports - Corbillard automobile Maison fondée en 1885
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FAITES VOS

tapis de Smyrne
VOUS-MEMES

Travail facile et agréable
Fournitures

et enseignement chez

Mme LADINE
Poudrières 23 *

Neuchâtel. Tél. 5 15 85

Pianos
Harmoniums

ACCORDAGES
Réparations tous genres,

polissages.
Transformation de

pianos, de noir en
brun , suivant teinte et
bois désirés d'après

ameublements et
modernisation

d'anciens.

R. PINGEON
CORCELLES
(Neuchâtel)

Maison spécialisée
Téléphone 6 16 55

Devis sur demande.
Prix avantageux.

\AA-.A" "?^77 '' A.. ' .:¦"' A ' Ai "-F'* A î
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Fontaine a, Auvernier.

Exposition d'aquarelles

PIERRE CHATILLON
Hôtel de la Fleur de Lys - la Chaux-de-Fonds

DU 25 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE 1947

Le semaine, de 14 h. à 18 h., le dimanche, le matin et l'après-mldl. •

AVIS DE TIR
Les troupes du régiment d'infanterie 8 en

service d'instruction effectueront des tirs de
combat à courte distance dans le secteur déli-
mité par la basse Areuse - Montagne de Bou-
dry, Mont-Aubert - l'Arnon et le lac de Neu-
châtel, du mercredi 22 au mercredi 29 octobre.

Le public circulant dans cette région est
prié de se conformer aux ordres du service
de sécurité placé par les commandants de
troupe. i

LE CDT RGT INF. 8.

a- ¦ i - ' i .. 

Salle de la Paix Samedi 25 octobre 1947

LES ROSSIGNOLS DU JURA
f ~  NMESDAMES ,

•La beauté ne s'improvise pas , mais
s'acquiert par des soins judicieux et des
produits de pr emière qualité correspon-
dant à la nature de votre peau.

LUCE, esthéticienne i
vous o f f r e  ses conseils et ses soins.

Sa devise : toujours mieux pour mériter
votre confiance.

10, RUE POURTALÈS
NEUCHATEL. Tél. 5 3810v_ _ . J

Cours de danse
M. JIMMY GASCHEN ŒIEUR

membre des associations de Paris et de Suisse

ouvrira prochainement ses cours : débutants
et perfectionnement

Cours de culture physique,
préparation aux sports et de défense

Inscriptions : domicile rue Basse 27, ou en salle,
tél. 6 32 83, COLOMBIER.

Beaux voyages
d'automne
en Pullman-cars modernes

KIVIEBA FRANÇAISE, Nice - Monte-Carlo-
Salnt-Raphael, 27 octobre - 1er novembre,
six jours, tout compris Fr. 280.—
PARIS, Salon International de l'automobile,
29 octobre - 2 novembre, 5 Jours Inclus,
deux dîners, un souper, chambre et déjeuners ¦
dans bon hôtel suisse, tour de ville

Fr. 215.—
Les deux courses avec passeport collectif ,

change d'argent inclus

f L^ \ Demandez
j / t-\ mes nouveaux programmes.

( JG^
' 1 Ernst MARTI,

VnlWU/ entreprise de voyages,
fAAR TI KALLNACH Tél. (032) 8 24 05 ,'

Messieurs les propriétaires
Faites rénover vos appartements

par le peintre qualifié

G. SASSI
GYPSERIE-PEINTURE

Moulins 4, Neuchâtel
Tout travail prompt et soigné

à des p rix très modérés
Devis et renseignements gratuits

Grande assemblée populaire
Vendredi 24 octobre 1947, à 20 h. 30, à Beau-Séjour

Orateurs : MM.

Jean Humbert, conseiller d'Etat
Sydney de Coulon, industriel , député
Gaston Clottu, avocat et notaire , député

Invitation cordiale à tous les électeurs
Musique : l'Espérance, les Geneveys-sur-Coffrane

PARTI LIBÉRAL

| But de promenade j

Tea-room BURKI
PESEUX

îm^

Pénurie
de lait frais j

dites-vous !...
Mais achetez donc
notre excellent lait
condensé non sucré

« AR1HOUR »
la boîte Fr. 1.10 \

seulement
avantageux.

L'Armailli S.A.
NEUCHATEL

AVIS A UX AUTOM OBILISTES

drvsolfsvoannsnôe„c?raSir réouverture du
GARAGE DES POUDRIÈRES

(MARCEL BOREL) - Tél. 5 27 60
Après de nombreuses transformations et avec un

nouveau personnel qualif ié
nous sommes en mesure de fournir un travail rapide et soigné

aux meilleures conditions.
Chef de garage : WILLY GING.

Monsieur, possédant in-
térieur, aimable, affec-
tueux, gai, bon physique,
ayant profession, cherche
gentille compagne, de 28
à 36 ans, pour sorties en
vue de

M A R I A G E
Ecrire sous chiffres M. P

741, case postale 6677.
Neuchâtel .

Société organisant une
soirée-bal à Neuchâtel , le
15 novembre, cherche

ORCHESTRE
de trois ou quatre mu-
siciens. — Adresser of-
fres écrites à A. B. 840
au bureau de la Feuille
d'avis.

«Trains»
la très intéressante revue
illustrée pour tous ceux
qui s'intéressent aux
questions ferroviaires et
pour les amateurs de mo-
dèles réduits. Exclusivité
Bickel .

Un gros succès :
notre méthode

particulière
d'enseignement de
l'accordéon
chromatique

aux enfants
Ecole d'accordéon
M. JEANNERET

Tél. 514 66
NEUOHATEL

Seyon 88
Matile 89

Par spécialistes

réparations
d'accordéons

de toutes marques
Soufflets neufs

Pose de demi-tons
Accordages,
changement

de tonalité , etc.
Devis sur demande

R. PINGEON
CORCELLES
(Neuchâtel)

Ancienne fabrique
« Hercule »

fondée en 1888
Ateliers spéciaux

pour la réparation.
Téléphone 6 16 65.

Ne gaspillez
pas

vos coupons
en achetant des pro-
duits laitiers de qua-
lité et de présentation
douteuses, mais ache-
tez a coup sûr. chez

votre spécialiste.
L'ARMAILLI S. A.

HOPITAL 10

Mardi 28 octobre, à 20 h. 30

à l'amphithéâtre des lettres de l'Université
sous les auspices de la faculté des lettres

Conférence publique et gratuite

M. Zoltan BARANYAI
Privat-docent

à l'Université de Szeged (Hongrie)

Littérature hongroise
et littératures européennes

(XVIIme siècle)

GRANDE SALLE DE CORCELLES
MARDI 28 OCTOBRE

Portes 19 h. 30 Rideau 20 h. 15

SOIRÉE
au profit de l'Hospice de la Côte

avec le gracieux concours de
Mlle Madeleine Stepper, soprano

Mlle lise Pantîllon, soprano
Mme Nelly Chédel, alto

et d'un groupe d'élèves des 2me, 3me et 4me
primaires de Corcelles-Cormondréche

PROGRAMME
1. Au temps des bergères G.-A. Pantillon

(chant d'ensemble)
2. Il était une bergère » harmon, de G.-A. Pantillon
3. Les deux Chinois / H. Schluep

(chansons mimées)
4. La Jardinière ) J. Dalcroze
5. Le poltron / harmon. de G.-A. Pantillon

(Rondes)
6. L'été est fini René Blanc

(chant d'ensemble)
ENTRACTE

Vente de caramels et de bloc-notes
7. Bastien et Bastienne Mozart

COMÉDIE MUSICALE EN 1 ACTE
Distribution : Bastien : MUa Lise Pantillon

Bastienne : Mlle M. Stepper
Blme Colas : Mme N. Chédel

Tram à la sortie du spectacle
Prix des places Fr. 1.50 et Fr. 2.—

toutes numérotées.
Location ouverte à la pharmacie Leuba, à Corcelles,

à partir du jeudi 23 octobre

DIMANCHE 26 OCTOBRE A 15 HEURES

Répétition générale : Prlx d entrée :
Enfants : Fr. —.20 Adultes : Pr. 1.—

Paroisse réformée évanpque
de Neuchâtel

Quartiers du centre et de l'ouest

Le nouveau CHŒUR MIXTE
paroissial

commencera prochainement son activité
(dir. : J.-M. Bonhôte)

Tous ceux qui ont à cœur d'y participer sont
priés de s'Inscrire, soit auprès de MM. les pasteurs
et anciens de leur quartier, soit à l'Issue des pro-
chains cultes, auprès du pasteur, soit à la librairie
Delachaux et Niestlé.
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

STUDIO AUJOURD 'HUI

Dernier jour du film français d'espionnage

RÉSEAU CLANDESTIN
Soirées à 20 h. 30 - Matinées à 15 h., à prix réduits

DÈS DEMAIN

Un film d'une classe exceptionnelle

LA SYMPHONIE
FA N TASTIQUE

Réalisation de CHRISTIAN-JAQUE

¦¦BMaMMMBBaraMTrranTr-iiiiiiinWiiiiUiiiiii iiii ii-ff"-^11""'̂ ^""^——

É M I S S I O N
d'un

Emprunt 3 'A 'A dn canton des Grisons
de Fr. 8,000,000.- de 1947

(Partie du capital de dota tion de la Banque Cantonale des Grisons)

destiné a la conversion ou au remboursement de l'emprunt

3 V2 % de Fr. 8,000,000.— de 1937
dénoncé au remboursement pour le 30 novembre 1947.
MODALITÉS DE L'EMPRUNT : Taux d'intérêt 3 % % ; coupons semestriels aux 31 mai et
30 novembre. Echéance de l'emprunt : 30 novembre 1962 ; remboursement facultatif à partir
du 30 novembre 1959, moyennant préavis de trois mois ; coupures de Fr. 1000.— au porteur.
Cotation aux bourses de Bâle et de Zurich.

Prix d'émission : 100 %
plus 0,60 % timbre fédéral sur les obligations

Les demandes de conversion ainsi que les souscriptions contre espèces
seront reçues

du 23 octobre au 5 novembre 1947, à midi
Si les souscriptions contre espèces dépassent le montant disponible, elles seront soumises
& réduction.
Les demandes de conversion ainsi que les souscriptions contre espèces sont reçues sans frais
sur toutes les places bancables en Suisse où des prospectus détaillés ainsi que des bulletins
de conversion et de souscription sont à la disposition du public.
Coire, le 21 octobre 1947.

BANQUE CANTONALE DES GRISONS.

TROIS FLËAUX
Nationalisations
Dirigisme
Etatisme

Evitez-les, en votant

la liste verte
. i

Parti libéra l neuchâtelois.
"' -

*

—- THéATRE ——
Dès ce soir, à 20 h. 30

DEUX FILMS POLICIERS
Pour 4 jours seulement

UNE PUISSANTE ÉVOCATION DES BAS-FONDS NEW-YORKAIS

^ 
UN FILM SAISISSANT PAR SON RÉALISME

Dans les rues de New -York
$ De l'action... Du mouvement... De l'entra in...

et un deuxième film : JE SUIS UN GHIftllï JEL
DIMANCHE : MATINÉE à 15 h. TÉLÉPHONE 5 21 62



A U NE UFELD A BERNE

(mi-temps 2 à 0)

Saint-Etienne : Jacquin ; Huguet,
Fernandez ; Firoud, Calliparis , Réony ;
Alpsteg, Cuissard , Hanus, Jankwski,
Eodriguez.

Suisse A : Litscher (Zurich) ; Gyger,
Steffen (Cuntonal) ; Boggia (Bellinzo-
ne), Eggimnnn , Bocquet (Lausanne) ;
Bickel (Grasshoppers), Lusenti (Young
Fellows), Tamin i  (Servette), Maillard
II (Lausanne), Fatton (Servette).

Avant de rencontrer la' Belgique à
Genève lo 2 novembre, l'équipe suisse
avait projeté un match contre une
équipe hongroise qui se rendait en
Franco. Cette rencontre n 'ayant pas été
possible, c'est la bonne formation fran-
çaise <Io Saint-Etienne qui fut invitée
au Neu fol d à Berne.

Disputé hier entre midi et deux heu-
res, co match n 'avait attiré qu 'un pu-
blic relativement restreint de 2700
spectateurs.

Dans des rencontres de ce genre, le
résultat f inal  importe peu ; ce qui in-
téresse, c'est la formation des équipes,
leur tactique et leur rendement.

Les doux équipes ont fabriqué du
beau footbal l ; le jeu fut toujours ou-
vert , plaisant , varié. Si les joueurs
n'ont pas montré beaucoup d'acharne-
ment , ils se sont par contre ingéniés
à mettre au point leurs systèmes d'at-
taque et de défense.

Entraîné par lo célèbre footballeur
Tax, le team de Saint-Etienne est de
bon/ne force. Son jeu est fin , racé, mais
très sec. La défense nous a paru plus
redoutable que la ligne d'attaque. Le
demi-droit , l'Algérien Firoud, s'y dis-
tingue particulièrement par son manie-
ment de balle et son sens du jeu. En
avant, l'aile droite est dangereuse, for-
mée par les internationaux Cuissard et
Alpsteg. Si les Français n'ont marqué
qu'un soûl but , c'est qu'ils pratiquent
devant les buts un jeu trop compliqué
et que leurs tirs sont bien imprécis.

L'équipe suisse a oppos é à la techni-
que très étudiée des Français, une mé-
thode plus simple, plus directe et effica-
ce. EUe commença' par jouer aveo ré-
flexion et précision, mais vers la fin
dn match , alors que le score était de

4 à 0, il y eut nn relâchement très
visible qui permit à l'adversaire de
sauver l'honneur.

On essayait au but le gardien de Zu-
rich. Très robuste, aveo des réflexes
prompts, Litscher fit une bonne partie,
seulement 6es dégagements sont faibles,
ce qui est dangereux dans une équipe
nationale.

Les arrières de Cantonal Gyger et
Steffen 6e sont bien comportés. Us
s'entendirent parfaitement pour briser
les attaques françaises et ils restent les
meilleurs arrières suisses.

Eggimann et Bocquet 60nt réguliers,
sobres et travailleurs. La révélation de
la ligne des demis fut Boggia de Bel-
linzone; ce demi-aile appuie constam-
tamment l'attaque et c'est sur une de
ses ouvertures que Tamini marqua le
premier but à la 2me minute déjà.

En avant, l'aile gauche fut plus acti-
ve que celle de droite. Fatton reste
toujours très dangereux, et il ne man-
qua pas à la tradition en marquant 6on
but 6ur passe de Bickel.

Maillard II fit une excellente pre-
mière mi-temps, mais il reste irrégu-
lier, et durant la seconde partie du
jeu , il se montra brouillon. Tamini tint
!e posto d'avant-centre ; le petit Ser-
vettien est rapide, il se déplace sans
cesse sur les ailes en déroutant l'ad-
versaire, Lusenti et Bickel formèrent
l'aile droite. Bickel fut peu employé,
mais il fit très bien oe qu'il eut à
faire. Quan t à Lusenti, il passa assez
inaperçu. Au repos, on remplaça Bickel
par Belli. Le poste d'ailier droit ne
convient guère à Belli , qui n'en reste
pas moins un excellent footballeur. An-
tenen remplaça Lusenti ; il montra bien
des qualités, mais il manque encore
d'expérience.

La victoire suisse fut aisément obte-
nue ; menant par 2 à 0 au repos, les
Suisses accentuèrent encore leur avan-
ce de deux buts marqués par l'Algé-
rien Firoud contre son camp et d'un pe-
nalty, par Bocquet. Saint-Etienne joue
selon le WM, mais sa défaite ne tran-
che pas le fameux problème de notre
système de jeu . R. Ad.

Suisse Â bat Saint-Etienne 4 à 1

l'aventurière
Erika Bœhm

devant ses juges
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Erika Bœhm , pour écouler son butin,
faisait preu ve de la plus grande pru-
dence, faisant modifier des bijoux
qu'elle vendait ensuite dans de gran-
des bijouteries. Ces opérations étaient
exécutées en partie par elle-même, en
partie par des tierces personnes. Une
petite partie seulement des objets vo-
lés a pu être récupérée. Le produit de
ces vols était dépensé dans des hôtels
de première classe.

L'aventurière est arrêtée
En 1944, Erika avait dérobé dans un

hôtel de Davos une montre-bracelet
qu'elle avait voulu vendre dans une
bijouterie de Zurich. Mais le vol
avait été signalé à la police qui
avait donné la description du bijou aux
bijoutiers. C'est ainsi que l'on put cons-
tater que la montre correspondait au
signalement et la tierce personne ayant
donné le nom de sa mandante, cette
dernière put être arrêtée.

L'aeeusé a avoué, mais veut avoir agi
par nécessité pour aider sa mère et 6a
sœur qui résident depuis quelques an-
nées en Suisse.

Nouvelles suisses

Communiqués
Un rescapé

du canip de concentration
de Uelsen-Bergen

M. Dapozzo, ancien entrepreneur à Pa-
ris, qui lut déporté en Allemagne et qui
vécut à Hambourg sous 127 bombarde-
ments, parlera Jeudi soir, à la salle place
de la Gare lb, à Corcelles, et vendredi
soir à la chapelle des Terreaux a Neuchâ-
tel, sous les auspices de la mission de
Pentecôte neuchâteloise.

Emissions radiophoniques
Jendl

Sottens et télédiffusion : 7.10. Réveille-matin. 7.15, lnform . 7.20, premiers propos
11 h., concert d'orgue. 12.15. le quart
d'heure du sportif , 12.29, l'heure 12 30
quelques pages de Grleg. 12.45, 'lnform.12.55, musique de ballet. 13 h un refrain
court dans la rue . 13.20. vient ' de paraître
16.29. l'heure. 16 30 musique de chambre!
17.30, orchestre symphonlque 19.15 ln-
form. 19.25. le miroir du temps. 19.40 la
chaîne du bonheur 20 h., le feuilleton
< Les grandes espérances » (VI) 20.30 en-
trée libre. 21.25, t Demain », sketch ràdlo-
phonlque de M André Glllols 21.40, con-
cert. 22.30 lnform 22.35, c Ambiance ».

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h ,
émission matinale. 11.35 causerie. 11.45,
vieux airs français. 11.55. violoncelle. 12.15,
Cavallerla rusticana 12.29, l'heure 12.30,
lnform. 12.40. Radio-Orchestre 13.10 mélo-
dies de films. 13 30. sonate. 14 h., recettes
et conseils. 14.15. musique légère, 16 h.,
musique de chambre. 16.10, récit. 1659,
l'heure. 16.30, musique de chambre. 17.06,
airs de concert 17 30. pour les enfants
18 h... musique de chambre. 18.46. cause-
rie. 19 h., musique récréative. 19.25, com-
muniqués. 19.30, lnform. 19.40. écho du
temps. 20 h. musique légère, 20.20. Jeu
radlophonlque. 21 h., orchestre Tony Bell
21.25, horoscope radlophonlque. 22 h , ln-
form! 22.05. cours de français. 22.30, musi-
que de danse.

La démission du cabinet Ramadier

Les événements politi ques en France
( S C I 1 E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le président du conseil a déjà mis sur pied
de nouvelles équipes ministérielles

Parmi les victimes désignées de ce
remaniement figurent M. André PhiliPi
nn dirigiste acharné, et M. Tanguy-
Prigent dont le proconsulat à l'agricul-
ture a dressé contre lui la majorité du
monde paysan.

La situation du ministre des finances,
M. Schuman est également menacée.
Mais on ignore encore s'il restera fi n a-
lement sur le carreau et, dans l'affir-
mative, qui  lui succédera.

On avait lancé le nom de M. Paul
Reynaud. Mais étant donné les compli-
ments que celui-ci a, aujourd'hui mê-
me, adressés devant la presse anglo-amé.
ricaine au général de Gaulle et l'appré-
ciation élogicuse donnée au corps élec-
toral c qni a voté contre le désordre »,
on peut cependant douter qu'il puisse
entrer dans la combinaison.

An nombre des exclus possible, il
faut également citer Pierre Bourdan,
ministre des lettres et des arts chargé
de l'information et Françoi s Mitterand,
ministre des prisonniers qui appartien-
nen t tous les deux à l'TJ.D.S.R. et qui
paient ainsi de leur maroquin le gaul-
lisme de leur parti.

Quant à la composition du nouveau
ministère, il circule trop de listes pour
qu'on puisse honnêtement en faire état.
Si ancun obstacl e imprévu ne se dresse
et que socialistes, radicaux, indépen-
dants et M.R.P. se mettent d'accord,
M. Ramadier pourra mardi prochain,
28 octobre, présenter à l'assemblée à la
fois un ministère cohérent et un pro-
gramme solide.

A ce moment, Il lui restera à obtenir
une majorité et c'est a cet instant que
l'affaire deviendra délicate, car il lui
sera nécessaire, premièrement d'obtenir
l'appui de son propre parti , deuxième-
ment les suffrages du M.R.P., troisiè-
mement les voix des radicaux bon teint,
quatrièmement celles des indépendants
non gaullistes, ceci sans préjuger de la
vitalité du parti communiste.

Et tontes ces conditions seraient-elles
réunies, la marge de sécurité sera ex-
trêmement mince et. la majorité cons-
titutionnelle à peino atteinte.

De toute façon , le gouvernement Ra-
madier troisième version sera constam-
ment à la merci de l'opposition de l'ex-
trême-gauche ou des crises de conscien-
ce des parlementaires M.R.P., au moins
do ceux qui resteront.

C'est, on en conviendra, un assez min-
ce bagage pour gouverner avec autori-
té dans ce pays en pleine crise.

Du côté R.P.F., on voit venir...
M.-G. G.

Les ministres remettent
leur démission

PARIS, 22 (A.F.P.). — C'est an cours
d'un conseil de cabinet tenu mercredi
aiprès-midi que les ministres ont tous
remis leur démission au président du
conseil. ¦- • ¦*

Une interview de M. Bidault
PARIS, 22 (A.F.P.) — La politique

étrangère française est indépendante
des questions de personnes : tel est le
sens de l'interview accordée par M.
Georges Bidault, ministre des affaires
étrangères de France, au journal
t Combat », et reproduite en première
page de ce quotidien.

« Le résultat des élections modifiera-
t-il la politique étrangère française 1 »

— Je ne le croie pas, répond M.
Georges Bidault , parce que ce serait
contraire au bon sens, et que je ne vois
guère quelle autre politique pourrait
être pratiquée. Le style peut varier,
mais la ligne est indépendante des
questions de personnes.

Résultats des élections
portant sur 886 communes
PARIS, 22 (A.F.P.) — Le ministère

de l'intérieur a publié mercredi une
statistique, pour les élections municipa-
les de dimanche, établie en tenant
compte des résultats connus dans 1146
communes de plus de 4000 habitants,
dont 694 communes de 4000 à 9000 habi-
tants, avec scrutin majoritaire, et 452
communes de plus de 9000 habitants,
avec ecrutin proportionnel.

Pour 340 de ces communes, il y a en
ballottage partiel ou total , sauf pour
80 d'entre elles, où la majorité a été
déterminée au premier tour. Cette sta-
tistique porte donc sur 886 communes.

Conseils sortants (élus en 1945)
Communistes 202 ; Soclalo-communls-

tes 113 ; S.F.I.O. 128 ; Soclalo-radlcaux
240 ; M.R.P. 53 ; Droite 150 ; R.P.F. et
apparentés —. Total 886.

Conseils élus le 19 octobre 1947
Communistes 92 (— 110) ; Soclalo-com-
munlstes 89 (— 24) ; S.F.I.O. 98 (— 30);
Soclalo-radlcaux 152 (— 88); M.P.R. 43
(— 10) ; Droite 121 (— 29) ; R.P.F. et ap-

M. Bevin proclame sa foi
en la Grande-Bretagne

socialiste

DANS UNE RÉUNION TENUE
A LONDRES

LONDRES, 23 (Beuter) . — M. Bevin,
ministre des affaires étrangères, a as-
sisté, mercredi soir, à une réunion tra-
vailliste dans sa circonscription de
Vandsworth, au sud-ouest de Londres.
D a prononcé un discours dans lequel
il n proclamé sa foi en la Grande-Bre-
tagn e socialiste comme nation indépen-
dante entre les puissances se réclamant
soit du communisme, soit du libéralis-
me économique.

Répondant à l'accusation que le
Royaume-Uni cherche à s'allier aux
Etats-Unis, le ministre a affirmé :

Je n'ai pas envie que notre nation
s'unisse à une autre, ni à la Russie d'un
côté, ni a l'Amérique de l'autre.

L'orateur a annoncé que 250,000 hom-
mes des troupes britanniques d'outre-
mer seront licenciés prochainement. La
Grande-Bretagne maintiendra une ar-
mée, une marine et une aviation suif-
fisantes.

M. Bevin a ajouté ;
Je qualifierai de menteur celui qui m'ac-

cuse d'être un fauteur de guerre. La Gran-
de-Bretagne a lutté comme aucun autre
pays pou r la paix. L'accumulation persis-
tante des accusations n'est pas le che-
min qui mène à la paix.

La défense suédoise et la menace du Pôle
(BTTITB PB Xt A. PR K M l A Rg  PAOB)

Cette rivalité des puissances par
delà le pôle crée en Scandinavie une
atmosphère fort désagréable, car on
redoute d'ître subitement placé sous
la trajectof-e des engins à fusée dont
se bombarderaient les éventuels bel-
ligérants d»: demain. Cette « violation
de l'espace aérien neutre » pourrait
entraîner dis conséquences extrême-
ment graver pour les pays nordiques,
ainsi que v :ent de l'exposer un arti-
cle très rerr arqué de la R evue mili-
taire suédo i.e. De façon à raccourcir
la distance parcourue par ses pro-
jectile s et à tes rendre de la sorte plus
efficaces, l'i n  des adversaires serait
peut-être tenté d'en installer les
rampes de ancement sur territoire
Scandinave aussi bien qu'au Spitz-
berg et en Islande. Ces craintes, qui
ont déjà été exprimées dans un rap-
port du commandant en chef des
forces suédoises , le général Jung,
sont à la base du débat sur la dé-
fense nationale.

Il s'agit donc de savoir si les tra- ,

vaux d'aipproche auxquels Améri-
cains et Russes se livrent dans les
régions polaires déborderont sur la
Scandinavie. En cas de conflit , cette
vaste péninsule sera-t-elle l'enjeu
d'une compétition entre les deux
plus grandes puissances du monde ?
Sera-t-elle envahie par l'un des ad-
versaires qui aura voulu prévenir
ainsi les plans de l'autre ? L'inquié-
tude suédoise à cet égard est facile
à comprendre, car la polémique
russo-américaine à propos des pays
Scandinaves a déjà sérieusement com-
mencé et Moscou accuse les Etats-
Unis d'y pratiquer une politique d'in-

filtration non seulement économique,
mais directement militaire. Souvent
il fut question, dans la presse sovié-
tique, d'aérodromes que les Améri-
cains seraient en train de construire
en Suède sous l'œil bénévole du gou-
vernement de Stockholm. Ces ru-
meurs, sont dénuées de tout fonde-
ment, mais le fait que Moscou en
fasse si volontiers état laisse mal
augurer de l'avenir.

Les dirigeants suédois sont en gé-
néral fort conscients de ces dangers,
mais une partie de l'opinion publi-
que ne veut pas encore en voir la
gravité. C'est une lamentable néces-
sité que de devoir les constater, et
ce serait les aggraver que de se bou-
cher les yeux et nier l'aspect mena-
çant de la situation. C'est pourquoi
les militaires suédois, conscients de
leur responsabilité, luttent pour
doter leur pays d'une puissance dé-
fensive capable de faire réfléchir un
éventuel agresseur.

Roger DU PASQUIER.

Autour du monde
en quelques lignes

EN FRANCE, un communiqué du mi-
nistère des affaires étrangères précise
qu'en raison de la situation politique,
le gouvernement français a suggéré au
gouvernemen t belge de remettre à une
date ultérieure la visite du prince-ré-
gent.

EN ITALIE, l'assemblée constituante
a approuvé un article aux termes du-
quel lo président de la république de-
vra être élu par les deux Chambres.

Les employés de la municipalité de
Gênes se sont mis en grève pour récla-
mer le paiement de certaines indemni-
tés. Dans toute la province de Floren-
ce, les employés de l'Etat se sont éga-
lement mis en grève. Enfin , des désor-
dres ont éclaté à Gravina, dans les
Pouilles. Des grévistes ont bloqué les
issues de la ville.

EN ALLEMAGNE, 60 ouvriers d'une
fabrique de la Ruhr ont refusé l'ordre
de démonter les installations de leur
usine.

EN ANGLETERRE, lord Vansittart
a demandé nn nouvel examen des trai-
tés de paix signés par la Grande-Bre-
tagne avec les « Etats satellites de
l'U.R.S.S. »

M. Churchill a critiqué le program-
me travailliste exposé dans le dernier
discours du t rône  au parlement. Il a
blâmé l'absence de toute direction et
de tout esprit d'organisation dans la
crise économique actuelle.

AU COMITÉ POLITIQUE DE L'O.N. U.

LAKE-STJCCESS, 23 (Reuter). — M.
Vichinsky, délégué soviétique, a posé
mercredi, devant le comité politique de
l'O.N.U. la question de la responsabilité
des menaces de guerre. Il s'est deman-
dé si cette responsabilité n'incombait
pas aux héros de Fulton (c'est là qne
M. Churchill a prononcé un discours-
programme) et aux c monopolophiles »
américains qui veulent imprimer un
nouveau cours à la poli tique extérieure
de leur pays ainsi qu'aux psychopathes
aux c idées idiotes ».

Le délégué russe s'en est pris à M.
Byraes, ancien secrétaire d'État amé-
ricain, Forrestal, ministre de la défen-
se et Harriman, ministre du commerce.
II a dit que le plan Marshall visait
à faire de l'Allemagne un rempart con-
tre les communistes.

M. Harriman voudrait inciter le gou-
vernement américain à créer une avia-
tion encore plus puissante. Il réclame
des actes qui ouvertement mènent à la
guerre. M. Churchill préconise la mô-
me politique. Ce dernier réclame un
front solide de l'Amérique et de l'Eu-
rope occidentale, ce qui est dirigé uni-

quement contre l'U.R.S.S. et contre les
démocraties occidentales. M. Bymes
cherche à battre le record de la diffa-
mation contre l'U.R.S.S.

M. Vichinsky a demandé lo vote do
la résolution russe condamnant la pro-
pagande en faveur de la guerre. La
paix et la sécurité des peuples en serait
ainsi renforcée. Dans son discours, M.
Vichinsky a abondé en citations. Ilt a
parlé de Napoléon, des théories marxis-
tes et de la diffusion de la littérature
pornographique. (!)

M. Evatt . ministre australien des af-
faires étrangères, a déclaré que ie nom
de M. Churchill est inscrit dans l'his-
toire comme celui d'un grand chef du-
rant la période de guerre. Quant à ap-
peler M. Bymes un fauteur de guerre,
c'est tout aussi Juste de dire d'Hitler
qu 'il était un ange de la paix. Une des
raisons principales de craindre la guer-
re actuellement se trouve dans les at-
taques acharnées de la presse et de la
radio soviétiques contre les Etats-Unis.
Le peuple russe est ainsi amené h croire
que l'Amérique prépare une guerre
d'agression.

M. Vichinsky renouvelle
ses attaques contre

les dirigeants anglo-saxons

Des instructions pré cises d'un porte-par ole de Moscou

écrit l'organe officiel da parti tchécoslovaque de l'extrême-gauche
PRAGUE, 22 (A.F.P.). — Le journal

« Rude Pravo n, organe officiel du
parti communiste de Tchécoslova-
quie, publie « le rapport de la situa-
tion internationale » présenté par M.
Idanov, à la conférence d'information
des représentants des neuf partis
communistes qui a eu lieu en Pologne
à la fin du mois dernier.

Le rapport comprend trois parties
principales.

La première dresse un tableau de
la situation d'après-guerre dans le
monde , faisan t ressortir la création
de deux camps : le camp impéria-
liste et antidémocratique et le camp
antiimpérialiste et démocratique.

La seconde partie est consacrée
au « plan américain d'esclavage de
l'Europ e ».

E n f m ,
 ̂

la trois ième partie donne
au parti communiste des directives
pour unir les forces démocratiques
antifascistes et pacifiques dans la
lutte contre les nouveaux plans de
guerre et d'agression.

Avant cette dernière partie, M.
Idanov explique dans le rapport
pourquoi l'organisation d'un nouveau
système de contact et de coordina-
tion entre les partis communistes est
devenue nécessaire.

L'Internationale, écrit-il, a rempli son
rûle. Le Komlntern a été dissous parce
qu'il était devenu un frein. Les partis
communistes sont maintenant assez forts,
assez évolués, assez grands pour se passer
d'un organisme central directeur.

Le rôle que doivent jouer
les partis communistes

_ M. Idanov en arrive alors à la par-
tie de son rapport consacrée aux ins-
tructions données aux partis commu-
nistes.

_ Une grande partie des chefs socia-
listes, notamment les travaillistes an-
glais et les socialistes français, agis-
sant comme des agents des milieux
impérialistes des Etats-Unis, écrit-il,

la tâche historique de se dresser au
premier rang de la résistance du plan
américain d'asservissement de l'Eu-
rope revient aux communistes, com-
me celle de dénoncer résolument tous
ceux qui, à l'intérieur, aident l'impé-
rialisme américain. Les communistes
doivent être à la tête du recrutement
de toutes les forces antifascistes pour
la lutte contre les plans agressifs
américains.

S'opposer aux plans
d'asservissement de l'Europe

Enfin , M. Idanov écrit dans sa' cdn-
clusion :

Aux partis communistes «frères »
de France, d'Italie, d'Angleterre et
des autres pays revient une tâche
particulière, ils doivent se saisir du
drapeau de la défense, de l'indépen-
dance et de la souveraineté nationale
de leurs pays. Si les partis com-
munistes tiennent bon sur leurs
positions, s'ils ne se laissent
pas effrayer et ne cèdent pas au
chantage, s'ils restent virilement le3
gardiens de la paix permanente et de
la démocratie populaire, de_ la sou-
veraineté nationale, de la liberté et
de l'indépendance de leurs pays, s'ils
savent dans leur lutte contre les ten-
tatives d'esclavage économique et
politique de leurs pays se dresser à
la tête de toutes les forces résolues
à défendre l'honneur ' et l'indépen-
dance nationale, alors ils empêche-
ront la réalisation de tous les plans
d'asservissement de l'Europe.

« Les partis communistes doivent
s'opposer au plan américain

d'asservissement de ÎEurone »

CRÊt RJEï 1 BU JOUR
Salle des conférences : 19 h. 45, 1er concert

d'abonnement.
CINÉMAS

Studio : 16 h. et 20 h. 30, Réseau clandes-
tin

Apollo ; 16 h. et 20 h. 30, La colère des
dieux.palace : 16 h. et 20 h. 15 : Bataillon du ciel.

Théâtre : 20 h. 30, Dans les rues de New-
York.Rcx : 15 h. et 20 h.. 30, Trente secondes sur
Tokio.

Elections municipales
en Norvège

Les partis de droite et de
gauche obtiennent le même_

nombre de mandats

OSLO, 22 (Reuter) . — Des élections
communales et de district ont eu lieu
dimanche en Norvège. A Oslo, les con-
servateurs ont obtenu 32 sièges (aupara-
vant 24), les libéraux 4 (2), le parti po-
pulaire chrétien 6 (10), le parti socia-
liste 31 (35), les communistes 11 (13).

Les partis de droite et de gauche ob-
tiennent ainsi chacun 42 mandats.

LES S PORTS DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT
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L'équipe de Cantonal a' enregistré un
nouveau succès à Aarberg en battant
le club local par 2 à 1. C'est grâce à
son esprit de camaraderie et à sa dé-
fense que notre équipe neuchâteloise
obtint la victoire alors qu'un match nul
eût été plus équitable.

HANDBALL

Cantonal bat Aarberg
par 2 à 1

( © O U R S  OBI  C L O T U R E I

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 21 oct. 22 oct
Banque nationale .. 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 705.— d 705.— d
La Neuchâteloise as. g. 605 — d 610.— d
Câbles élect. Cortaillod 4925!— d 4925.— d
Ed. Dubled & Cie .. 830.— d 830.— d
Ciment Portland 1140.— 1125.— d
Tramways, Neuchâtel 470.— d 470.— d
Suchard Holding S. A. 510.— d 510.— d
Etablissent. Perrenoud 520.— d 515.— d
Cie vltlcole Cortaillod 240.— d 240.— d

OBLIGATIONS ,
Etat Neuchât. 2V4 1932 99.— 98.— d
Etat Neuchât. 3Mi 1942 100.75 101.— o
Ville Neuch. 3 VA 1933 100 - d 100.— d
VUle Neuchât. 3M> 1937 101.50 o 101.— o
VUle Neuchât. 3% 1941 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.25 100.— d
Tram Neuch.3Vi% 1948 10° — ? "•— d
Klaus 3 % %  1946 100.- d 100.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3%% .. 1941 100.40 100.50
Taux d'escompte Banque nationale 1 V> Vt

BOURSE

(sp) Dimanche a eu lieu à Cernier, an
restaurant Daglia , la deuxième manche
du tournoi cantonal des joueurs de
boules que le comité central a organisé
pour entraîner ses joueurs.

Ce tournoi , qui se dispute en 4 man-
ches de 20 coupa, par séries de 5, sur
quatre jeux différents , a débuté le 17
septembre et se terminera le 8 février
1948.

Outre le concours de groupes qui
compren d 6 équipes de 8 joueurs (les
6 meilleure résultats comptant pour le
classement) un concours individuel est
également organisé auquel 59 boulistes
participent.

A 'la suite de ces deux manches, dont
la première eut lieu au restaurant Ti-
nauski , au Locle, le 17 septembre, les
résultats enregistrés sont les suivants:

Concours de groupes (Les chiiïres entre
parenthèses Indiquent les résultats obtenus
au cours des deux manches). — 1. La
Chaux-de-Fonds A, 1409 (648 et 761) ;
2. le Locle I, 1359 (628 et 731); 3. Neu-
châtel , 1311 (588 et 723) ; 4. la Chaux-de-
Fonds B, 1302 (000 et 702); 5. le Locle H,
1224 (550 et 674); 6. Val-de-Ruz, 1186
(526 et 660).

Concours individuels (59 participants).
— 1. Rémy Jeandupeux, 245 (116 et 130) ;
2 Gilbert Vermot 242 (113 et 129) ; 3.
Edmond Santschi , 238 (104 et 134) ; 4. Paul
Bedeaux, 235 (110 et 125) ; 5. Georges Fa-
rine 234 (107 et 127) ; 6. Louis Gabus, 231
(116 et 115) ; 7. Ernest Boillat, 231 (108
et 123) ; 8 Robert Leuba 230 (105 et 125);
9 Arthur Guyot. 229 (108 et 121) ; 10.Willy Graff, 228 (107 et 121).

Deuxième manche du
tournoi cantonal des joueurs

de boules, à Cernier

La composition
du nouveau cabinet

Ramadier

Dernière minute

PARIS, 23 (A.F.P.) — Voici !a com-
position du nouveau cabinet Ramadier :

JIM. Ramadier, présidence du conseil.
Yvon Delbos, ministre d'Etat.
Georges Bidault, ministre des affaires

étrangères.
Depreux, ministre de l'intérieur.
André Marie, ministre de la justice.
Ph. Teitgen. ministre des forces ar-

mées.
Robert Schuman, ministre des finan-

ces.
Daniel Mayer. ministre du travail et

do la sécurité sociale.
Robert Lacoste, ministre de l'indus-

trie et du commerce.
Roclore, ministre de l'agriculture.
Naegelcn, éducation nationale.
Jules Moch, affaires économiques,

travaux publics et transports.
Bechart, secrétaire d'Etat à la pré.

sidenco du conseil , chargé des affaires
d'outre-mer.

Ce soir, à 19 h. 45 précises

Grande salle des Conférences
1er concert d'abonnement

Orchestre de la Suisse romande
Direction :

CARL SCHURICHT
Location à l'agence « Au Ménestrel »

et à l'entrée
Répétition générale à 14 h.

Entrée : Fr. 4,40 Etudiants : Fr. 2,20
Gratuite pour les membres de la Société

de musique

CE SOIR, à 20 h. 15

Grande assemblée
populaire

A BEAU-SÉJOUR
ORATE URS :

T PERRIN¦¦ rSnllIllj conseiller natio nal
P«"lî. ROSSET, professeu r
f i HAUotK, horticulteur

Invitation cordiale à tous les citoyens
MUSIQUE MILITAIRE

Association patriotique radicale .

OBLIGATIONS 21 oct. 22 oct
3% O.F.F. diff. 1903 100 90% 100.50%d
8% O.F.F 1938 96.50% 97.—%
3V/, Emp. léd. 1941 100.95% 100.90%
3U% Emprunt f éd. 1940 98.80% 98.85%

ACTIONS
Banque tédéralo .... 35,— 34.— d
Union banques suisses 870.— 867.—
Crédit suisse 789.- 786.—
Société banque suisse 736.— 731.—
Motor Colombus S. A. 607.— 604.—
AluminiumNeunausen 2019.— 2010.—
Nestlé 1164.- 1162.—
Sulzer 1598.- 1595.—
Hlsp. am. do electrlo. 785.- 785.—
Royal Dutch 403.- 407.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Bourse de Zurich

Cours du 22 octobre 1947
Acheteur Vendeur

Francs français .... 1.30 1.42
Dollars 3.90 4.—
Livres sterling 10.05 10.20
Francs belges 7.80 8.—
Florins hollandais .. 67.— 70.—
Lires —.60 —.75

Billets de banqne étrangers



Pour la construction de logements

(De notre correspondant de Berne)

Une information publiée tout ré-
cemment nous apprend que les fabri-
ques suisses de ciment ont discuté,
avec lia Société suisse des entrepre-
neurs un projet pour la construction
de logements en 1948. II s'agira de
construire, l'an prochain, 18,000 lo-
gements au moins, pour lesquels l'in-
dustrie du ciment s'efforcera de faire
les livraisons nécessaires.

Les deux associations ont convenu
que la construction d'appartements
aura la priorité pour les livraisons
de ciment.

Précisons que le proj et à la réali-
sation duquel on travaillera de part
et d'autre permettra de mettre a la
disposition de ménages cher chant à
se loger 5000 logements de plus qu'en
1947. C'est donc un progrès sensible,
en dépit des d ifficultés tenant à la
pénurie de main-d'œuvre et de ma-
tériaux.

Il se pourrait cependant que diver-
ses circonstances se met tent  à la tra -
verse. L'aléa le plus redoutable reste
la faible production de courant élec-
tri que. Si de sévères restrictions de-
vaient être imposées à l'industrie, il
est évident que des arrangements tels
que celui qui vient d'être conclu ne
pourraient être tenus.

Cet exemple prouve néanmoins
qu 'il reste possible de régler , sur le
plan économique , d'importantes ques-
tions sans recourir sans cesse à l'Etat ,
à ses bureaux, à ses ordonnances, à
ses contrôles et à ses multi ples et oné-
reuses inte rventions. Des accords di-
rects entre gens qui connaissent les
problèmes bien mieux que les ma-
nieurs de paragraphes et les «Herr
Doktor » de l'administration condui-
sent au même but  et à moins de frais.

Il est regrettable seulement que trop
souvent, au lieu de chercher à s'en-
tendre et à fixer librement les règles
d'une discipline économique , on pré-
fère s'en remettre à l'Etat , quitte à
regimber ensuite lorsqu 'il faut  payer
la note présentée sous forme du bor-
dereau d'impôts. G. P.

Un accord entre
les entrepreneurs
et les fabriques

de ciment

IA VILLE
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AU JOUR LE JOUR

Pendus onze f ois !
On ne peu t pa s célébrer secrètement

un mariage civil , en Suisse, ainsi que
vient de le fa ire  à Londres, devant l' o f -
f icie r de l'é tat civil de Chelsea, le célè-
bre violoniste Yehudi Menuhin qui a
divorcé il y a trois semaines aux Etats-
Unis.

Nos loi s sont ainsi faites, heureuse-
ment d'ailleurs, que n'importe quel ma-
triage peu t être connu de n'importe qui.
Quelques semaines avant la cérémonie,
les promesses sont affichée s non seule-
ment, dans la commune du domicile du
f u t u r  époux et dans celle de la fu tu re
ép ouse, mais aussi dans toutes les com-
munes d'origine des conjoints. Il y a
actuellement dans la grille de l'hôtel
communal , à Neuchâtel , parmi les pro-
messes de mariage af f ichées , celles d' un
Chaux-de-Fonniers, originaire de la mé-
tropole horlogére et de la Ferrière, et
d' une jeune f i l l e  habitan t Auvernier,
qui n'a pas moins de neuf communes
d' origine : la Chaux-de-Fonds, Neuchâ-
tel , Valangin , les Geneveys-sur-Coffra-
ne, la Brévine, Corcelles-Cormondréche,
Provence, Dombresson et Montmollin.

Ainsi , ces fiancé s ont dû sub ir onze
foi s  l'épreuve communément appelée de
la « pendaison », et cela dans onze loca-
lités différentes.

Commen t voulez-vous, après cela, que
tout le monde ne parl e pa s de ce pro.
chain mariage I NEMO.

1 JIUX MONTflCMES

LA BRÉVINE
Affaires scolaires

(c) Dès le 1er novembre, Mlle Gertrude
Liechti est nommée à titre définit if  au
poste d'institutrice de la classe de la
Chàtagne.

La vente organisée le samed i 18 octo-
bre en faveur des courses scolaires lais-
sera un bénéfice de 1800 fr. environ.

/V. «¦»/ **

Les écoliers de 8me et 9me année se-
ront nombreux pendant le semestre
d'hiver. L'organisation des cours mé-
nagers et de travaux manuels au Cer-
neux-Péquignot devra de ce fait être
rovuo et mise au point.

t̂̂ ^» i . ... 
¦ *

CHR ONI Q UE AR TIS TI Q UE

La bise froide étant revenue, on
prend ses quartiers d'hiver. Nos portes
6e ferment tandis que celles des gale-
ries d'exposition s'ouvrent 1

Deux artistes se partagent les trois
salles de la Galerie Léopold-Robert ,
Mme Elisabeth Keller en occupant à
elle seule deux, tandis que Jean Cou-
vert se contente de la première dont
nou6 parlerons d'abord.

C'est une salle bien garnie que la
sienne, « t ranqui l le » par les formats ,
reposante par la mise on page de6
6ujets et par la couleur qui joue en
sourdine. 6ans violences et cependant
sans monotonie. Ce sont des paysages
de France plus doux que les nôtres :
la Touraine, la Loire ; mais ce sont
aussi ceux de chez nous, du port et
de la région du Vully. De-ci , de-là un
portrait vient couper la ligne des
paysages, tel ce garçonnet en salo-
pettes bleu clair qui se tient droit et
d'un air décidé dans  une allée de jar-
din. Ou encore cet autre appuyé contre
un fauteuil  capitonné dans un intérieur
que quelques détails délicatement évo-
qués rendent confortable. Plus loin ,
c'e6t une jeune fil le à la, pose vivante
et personnelle. Enfin , un vieillard fu-
mant sa pipe est confortablement assis
dans son fauteuil ; son béret , qui no
doit guère le quitter , est à portée de
main.  Sur la paroi de gauche, quelques
petits cadres contiennent des souvenirs
et complètent l'ambiance. Le portrait
est un art d i f f ic i le , parfois ingrat si
l'on ne sait s'intéresser à son sujet.
Jean Convert réussit fort bien le por-
trait f ami l i a l  en évoquant le milieu au-
tour de son personnage. Il me rappelle
le sens du « chez soi » que savait si
bien peindre , avec des mots, Francis
Jammes. ^ ^-^

Revenons aux paysages. « Port » f8)
n'a pas de ciel ; c'est une vue plon-

geante 6ur une estacade laissant voir
en enfilade de chaque côté les petits
bateaux multicolores ; au fond , un ba-
teau à vapeur et les arbres de la place
du port. Malgré l'entassement des cho-
ses, ni lourdeur ni désordre : les verti-
cales des pilotis et des perches flexi-
bles, les horizontales des barques d'au-
tre part , y mettent leur rythme et orga-
nisent la surface. « Les voiliers » (7),
également dans le port , sont au nombre
de quatre qui d ressent leurs voiles dans
le ciel de nacre.

« Les Hauts d'Hauterive » (4) s'illumi-
nent d'un jour doré ; toits roux , vigne
jaune , choux vert de gris au premier
plan. Lumière dorée, mais lumière ta-
misée d'automne. «Le Vully en mars »
(1)' avec sa structure de grosse bête
qui rampe sur la plaine. Prés verdis-
sants et terres noires 60us un ciel ba-
lafré  dp cirrus blanos.

Le ciel do France est décidément plus
doux et plus enveloppé ! Allons sur les
« Bords du Beuveron » (11) aux verdu-
res exquises, ou près de ces « Basses
eaux » (3) en Touraine avec le groupe
d'arbres foncés qui fait  jouer la lu-
mière. On aimerai t  à baguenauder nu
long du « petit chemin » (10) si fami-
lier. Les destructions elles-mêmes 6ont
prétexte à une belle chose, témoin « le
pont détruit  (Touraine) » (2) ; l'eau
avec ses remous est fort belle. Termi-
nons ces lignes en signalant cette char-
mante œuvre in t i tu lée  « la  poste à
Ril ly  sur Loire » (15), au sentier pitto-
resque et au portail rose ! C'est simple
(ou cela .semble tel !) et il y a là tant
de poésie !

Jean Convert , tout en restant actuel
et jeune , a acquis une belle maîtrise
de son art qui lui donne la sérénité et
l 'équil ibre et lui permet de communi-
quer ces qualités aux œuvres qu 'il
crée. Th. D.

(A suivre)

Le peintre Jean Convert
à la Galerie Léopold-Robert

\ VflL-PE-TRflVERS~

Passage
d'une école «le recrues

(c) Mardi est arrivée, au Val-de-Tra-
vers. une école de recrues qui a fai t
sa période d'instruction à Bière et qui
effectue actuellement sa grande cours e.

Pendant la nuit de mardi à mercredi ,
les quatre ceut c inquante  hommes qui
composaient cette école ont été canton-
nés dans les villages de Travers, Cou-
vet, Môtiers et Fleurier.

BUTTES
Un agriculteur

victime d'un grave accident
(sp) Mardi , en fin d'après-midi , M. Ca-
mille Luthy, agriculteur, a été victime
d'un grave accident en faisant une chu-
te dans sa grange.

Le blessé a été transporté à l'hôpital
de Fleurier où l'on a diagnostiqué une
fracture de la colonne vertébrale.

FLEURIER
Une assemblée s'occupe
des relations ferroviaires

Neuchâtel - R.V.T.
(c) Convoquée et présidée par M. Pier-
re-Auguste Leuba , chef du département
cantonal des travaux publics, une as-
semblée, groupant les délégués des com-
munes de Neuchâtel , Buttes, Saint-Sul-
pice, Fleurier, Môtiers , Boveresse et
Couvet , s'est tenue mercredi après-midi
à la direction du K.V.T., à Fleurier, au
sujet de6 compositions directes Neuchâ-
tel-R.V.T. dont nous avons déjà longue-
ment entretenu les lecteurs de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel ». M. René
Besson , directeur du R.V.T. assistait
également à la séance.

L'assemblée a décidé de revendiquer,
à la réunion qui aura lieu à Neuchâtel
lundi prochain , avec la direction du 1er
arrondissement des C.F.F., l'introduc-
tion , pour débuter , de deux paires de
compositions directes quotidiennement ,
soit dans le sens Neuchâtel-Fleurier-
Buttes les trains C.F.F.-R.V.T. 1479/14
et 1493/24 et dans le sens inverse les
trains 15/1488 et 25/1496 et ceci déjà
pour cet hiver.

A LA FRONTIERE

VILLEHS-LE-LAC
Une automobile locloise

se renverse
Ses occupants sont blessés

Lundi , à 21 h. 30, un accident d'auto-
mobile, qui aurait pu avoir des consé-
quences graves s'est produit à la bifur-
cation dangereuse du Clos-Rondot , à
Villers-le-Lac.

Une traction avant conduite par M.
André Steiner. accompagné de M.
Marc Cugnet . tous deux habitant le
Locle, se dirigeait  vers la Suisse lors-
que pour des raisons encoro inconnues
que l'on peut attribuer au brouillard
et à la vitesse, elle manqua le virage,
dérapa dans lo gravier et v in t  se ren-
verser sur la gauche de la route après
avoir violemment heurté un arbre. .

Les deux occupants, dans l'impossibi-
lité de sortir de la voiture couchée sur
le côté droit , furent tirés de leur fâ-
cheuse position par M. Charles Sisini
et sa mère, que le choc avait alertés
et qui leur prodiguèrent les premiers
soins.

D'abord soignés sur place par un mé-
decin , ils furent conduits à l 'hôpital du
Locle. M. Steiner a le nez cassé et M.
Cugnet souffre de lésions internes.
Quant à la voiture, elle est en piteux
état.

f VflL-PE-RUZ |
BOUDEVILLIERS

Une fillette blessée
par une vache

(c) Lundi  après-midi , un accident peu
banal est arrivé à une petite bergère,
la jeune C. B., occupée à garder son
troupeau à proximité de celui d'un voi-
sin dont une vache venait de vêler au
champ.

Intriguée par cet événement , la jeune
bergère s'approcha du veau nouveau-né.
Elle l'ut poursuivie par la mère qui la
prit sur ses cornes, lui faisant une forte
entaille à la cuisse. La pauvre enfant
retomba si durement 6ur le pré qu'elle
eut la clavicule cassée.

Le médecin mandé d'urgence condui-
sit lui-même l'enfant  à l'hôpital.

DOMBRESSON
A l'école

(c) Après deux semaines de vacances,
nos écoliers ont repris, le 15 octobre,
le chemin du collège. Les plus grands
Se sont trouvés en présence de leurs
nouveaux maîtres: M. Kniis, à la tête
de In classe de 9me et M. Bouquet Qui
dirigera col'os de 7me et 8me.

Ainsi , à la veille dn trimestre d'hi-
ver, notro corps enseignant est au
complet : trois institutrices , y compris
celle de l'Ecole ménagère, et au tan t
d'instituteurs ; cela prouve que nos au-
torités administratives et scolaires ne
lésinent pas sur la dépense dans le
domaine de renseignement.

Dimanche de la mission
(c) Depuis longtemps , notre paroisse con-
sacre chaque année un dimanche à la
mission. Cette année, nous avons eu la
visite de Mlle Dessculavy. au service de la
mission de Bâle, qui exerce son ministère
aux Indei.

Tandis que le matin , au temple, il y eut
une prédication de circonstance de M. Jean
Perrin , pasteur , le soir, à la chapelle' Mlle
Dessou'lavy donnait une conférence avec
projections lumineuses se rapportant à son
champ d' activité . Le samedi, elle avait fait
de même au Pâquier . .11 y eut également
rencontre avec les collectrices de l'œuvre
missionnaire

Vente en faveur
des nouvelles orgues

(c) En Juin 1946, nous avions le privi-
lège d'inaugurer nos nouvelles orgues,
instrument perfectionné qui fait la joie
des connaisseurs. Pour amortir la forte
dépense (environ 20,000 fr.) que néces-
sita cette installation, une vente de fruits
et de légumes a été organisée à la salle
de paroisse le samedi 11 octobre.

Bien fournie — malgré la séche-
resse — cette vente eut un Joli succès,
puisqu 'elle rapporta la coquette somme
de 1200 fr. qui , avec beaucoup d'au-
tres affectées déjà au même but , ramène
le solde dû à 8800 fr.

COFFRANE
Assemblée des représentants

des commission* du feu
et des corps

de sapeurs-pompiers
du district du Y al-de-lCuz

(c) C'était au tour de notre commune de
recevoir les délégués du Val-de-Ruz. A
14 heures, M. Guy, président de la fédé-
ration cantonale, procéda avec un délégué
de la commune , â l'inspection suivie de
la vérification du matériel.

On passe ensuite à l'exercice pratique.
D'une façon générale , on reconnaît, au
cours de celui-ci, l'arrivée rapide des se-
cours, et la bonne volonté des hommes.
Comme toujours en de telle i circonstan-
ces, il s'est produit quelques- lacunes, qui
donnèrent lieu à des remarc-ies dont les
chefs feront leur profit.

A l'assemblée des délégua au collège,
présidée par un représenta".t au dépar-
tement des travaux public , on entendit
successivement deux rapp >rts présentés
par M. Werner , pour la Chnmbre d'assu-
rance ; le premier concertait quelques
commentaires des rapports des commis-
sions du feu en 1946; le second donnait
des directives sur les divers moyens de
chauffages utilisés actuelle.nent et men-
tionnait les dangers d'incenile , d'installa-
tions sommaires faites sans trop se sou-
cier des conséquences et qui sont autant
d'infractions aux prescriptions de la po-
lice du feu. (

Le président de la fédération donna
des renseignements sur la marche de
l'association , les progrès réalisés, les tâ-
ches de l'avenir. Il recommanda tout spé-
cialement la fréquentation des cours
d'instruction pour la formation des ca-
dres qui laisse à désirer .lans ce district.
Il est 18 heitrr- nmM |,.S délégués, invi-
tés â une colM1 "•" offerte par la commu-
ne, se rendent à l'hôtel. .

1 VIGWOBLE }
CORTAILLOD

Chez les « routiers »
(c) Lo clan « Monjoye», créé il y a
environ deu x ans, groupe une équipe
de jeunes gens joyeux et vifs , aux ca-
ractères bien différents mais profon-
dément unis par un même esprit rou-
tier.
• Parmi les innombrables randonnées
vécues par le clan cet été, signalons un
raid de nuit à ia boussole selon l'iti-
néraire Cortaillod - le Chasseron par
les crêtes, avec retour par la Poueta-
Kaisse - Môtiers - les gorges de l'Areu-
se et Boudry.

Relevons également l'exploit que fut
la descente du Gor-d e-Braye à la nage.
En effet , cinq routiers n 'ont pas craint
d'explorer à la nage (devant maints
promeneurs étonnés) dans l'eau plutôt
froide , cette partie la plus resserrée
des gorges. Ils ont découvert , au ni-
veau de l'eau, une grotte dans laquelle
ils n 'ont malheureusement pas pu péné-
trer profondément en raison du manque
de lumière et de l'eau glaciale. Une
exploration en canoë est envisagée.

Examens de gymnastique
(sp) Deux groupes sportifs : la S.F.G.,
section de Cortaillod , et les éelaireurs
suisses du élan Monjoye ont passé der-
nièrement les examens de bases con-
trôlés par l 'Office cantonal d'éduca-
tion physique. M. Beichenbach de Bô-
le fonct ionnai t  comme expert.

Le 90 % des candidats ont réussi
leurs épreuves, ce qui est normal , ces
examens exigeant une formation phy-
sique moyenne. M. William Berger
(éclaireur), a obtenu les meilleurs ré-
sultats.

PESEUX
Arrestation de prisonniers

allemands
(c) Dans la nuit du 21 au 22 octobre,
un agent de police effectuant 6a ronde
habituelle a procédé à l'arrestation de
trois prisonniers allemands, arrivant de
Morteau après s'être évades d'un camip
doutre-Jura.

Ils ont été remis à l'aube entre les
mains de la police cantonale.

Rencontre unioniste
(sp) Dimanche s'est déroulée, sous un
splendide soleil d'automne, la journée des
responsables et membres des comités des
Unions cadettes de Jeunes gens.

Les séances se sont tenues à l'aula de
l'ancien collège. A l'ordre du Jour figu-
raient les projets du Comité cantonal' pour
l'hiver prochain , visites, propagandes et
séances spéciales de formation des chefs.L'après-midi , le pasteur Georges Borel!
de Fontalnemelon, l'actif président des
Unions cadettes neuchâteloises, fit un ex-
posé succinct et très vivant du travail
poursuivi actuellement dans les sections
cadettes.

Puis, en groupes séparés, les participants
prirent part à un essai d'études bibliques
en commun, qui se révéla fructueux et
bienfaisant. C'est une indication à retenir
pour les séances des unions-locales.

La paroisse s'était associée à cette Jour-
née au culte du matin , durant lequel un
auditoire particulièrement compact et
attentif , entendit une belle prédication du
pasteur Marc DuPasquier , de Neuchâtel,
président du Conseil synodal et ancien pré-
sident cantonal du faisceau unioniste neu-
châtelois. Un chant de l'Union de Peseux,
parfaite organisatrice de cette Journée,
agrémenta ce culte.

BOUDRY
Concours de bétail

Le concours de bétail de Boudry a eu lieu
le 10 octobre. En voici les principaux ré-
sultats :

Vaches anciennes et vaches ayant subi
les épreuves de productivité laitière : « Du-
chesse », 91 points , André Udriet ; « Ce-
rise» , 90, André Udriet ; « Dorothée ». 89,
Orphelinat de Belmont ; « Duchesse », 89,
René Oppliger ; « Hirondelle ». 89, Hospice
de Ferreux : « Eclipse », 89, Hospice de Per-
reux ; « Edelweiss ». 89 Hospice de Perreux;
« Bella ». 89, André Udriet ; « Capucine »,
89. René Oppliger ; « Gracieuse », 89. Hos-
pice de Perreux ; « Délie », 88, Louis Perre-
noud ; « Dorette », 88, Orphelinat de Bel-
mont ; « Diane ». 88 Orphelinat de Bel-
mont ; « Elégante », 88. Orphelinat de Bel-
mont ; « Evelyne », 88, Orphelinat de Bel-
mont ; « Harmonie », 88, Hospice de Per-
reux ; « Reinette », 88, Hospice de Per-
reux ; « Estelle », 88, Louis Perrenoud :
« Duchesse », 88, Louis Perrenoud ; « Dau-
phine », 88, Hospice de Perreux ; « Gita-
ne », 87, Orphelinat de Belmont; « Geor-
gette », 87, Louis Perrenoud ; « Vreny »,
87, Ducommun Frères ; « Mouette », 87,
Hospice de Perreux ; « Eglantine », 87,
Hospice de Perreux ; « Hylda », 86, André
Ud riet ; « Bouvreuil », 85, Hospice de Per-
reux ; « Helvetia », 85, André Udriet ;
« Ruban », 85, Hospice de Perreux ; « Hul-
da », 84 , Pierre Udriet ; « Lisette », 84,
Etter Frères ; « Gaby », 82, Louis Perre-
noud ; « Fauvette », 81, Etter Frères.

Vaches nouvelles : « Joyeuse », 89, An-
dré Burgat-Girardet ; « Pervenche », 89,
Hermann Feuz ; « Aimable », 89, André
Udriet ; « Dori », 86, Pierre Udriet ; « Bo-
na », 86, Ducomrnun Frères ; « Couronne »,
86, Hospice de Perreux ; « Andrée », 86,
Hospice de Perreux ; « Bernina », 86, Her-
mann Feuz ; « Freya », 85, Etter Frères ;
« Krone », 85, Ducommun Frères ; « Pau-
lette », 85, Hospice de Perreux ; « Ramo-
na », 84, Hospice de Perreux; « Freuda »,
84, Hospice de Perreux ; « Wllma », 83,
Hospice de Perreux.

Génisses nouvelles : « Luste », 91, Her-
mann Feuz ; «Ella », 90, Hermann Feuz ;
« Blosch », 90, Hermann Feuz ; « Freude »,
90. Hermann Feuz ; « Huppe ». 90. Hospi-
ce de Perreux ; « Helvetie », 90, Orpheli-
nat de Belmont ; « Irène », 88, Orphelinat
de Belmont; « Isabelle », 86, André Udriet;
« Jacasse », 86, Hospice de Perreux; «Com-
tesse», 85, Ducommun Frères; « Mignon-
ne », 85. Hospice de Perreux; «Jonquille».
84, Hospice de Perreux; «Idylle », 84.
Louis Perrenoud ; « Kermesse », 83, Louis
Perrenoud ; « Jonquille », 83, Auguste Re-
naud ; « Isldora », 82. Orphelinat de Bel-
mont ; « Joliette », 82 , Hospice de Fer-
reux ; « Caprice », 82. Edmond Pochon ;
« Frika », 80. Edmond Pochon ; « Klta »,
80, Louis Perrenoud ; « Kalscrln », 80.
Louis Perrenoud ; « Kenia », 80, Louis
Perrenoud.

BÉC1QW DES jjCJJ
LA NEUVEVILLE

Les Weuvevillois tiennent
a sauvegarder le caractère

romand de leur cité
(c) Tous les voyageurs qui se rendent
chez nous par chemin de fer ou par ba-
teau 60nt surpris de constater qu 'on
leur a délivré un billet pour«Neuveville
(Neuenstadt)» alors que la gare ne porte
que o- N euveville » et que l'invitation
qu 'ils ont reçue de leurs amÎ6 a comme
en-tête «La Neuveville ».

Eh bien ! comme à Porrentruy, la
parenthèse disparaîtra ; c'est du moine
la proposition faite à notre Conseil mu-
nicipal par M. Brawand , Je nouveau di-
recteur cantonal des travaux publics.
Quiconque sait combien les Neuvevillois
tiennent à conserver à leur cité 60n ca-
ractère romand , ne doute pas que les
autorités et toute la population obtien-
dront ainsi avec plaisir une première
satisfaction ; cette année encore, la dis-
tribution d'une affiche en langue alle-
mande avait provoqué une protestation
qui aboutit à des excuses et au rempla-
cement des affiches et des circulaires
qui les accompagnaient, par des docu-
ments en langue française.

Mais les Neuvevillois désirent plus :
que leu r j olie petito ville reprenne offi-
ciellement son nom d'avant 1815 « La
Neuveville ». En attendant cette secon-
de satisfaction , ils 6e plaisent à répé-
ter le refrain de leur chant populaire
« Chantons, amis, La Neuveville».

CUDREFIN
Accident de football

Au cours du match de dimanche der-
nier, qui apposait à Cudrefin le F.-C.
Comète au c'.ub local, le joueur subié-
reux , Georges Maire, s'est cassé la jam-
be à deux endroits. C'est au cours d'une
belle descente qu'une malencontreuse
collision se produisit entre deux
joueurs, provoquant ce douloureux ac-
cident.

Immédiatement relevé, le blessé fut
conduit  en toute hâte à l'hôpital Pour-
talès, à Neuchâtel.

JURA BERNOIS >

SOUREY
l u  maire de 21 ans

Les électeurs de Soubey se sont réu-
nis pour nommer un maire, en rempla-
cement de M." Emile Joliat, décédé der-
nièrement. Au premier tour de scrutin ,
M. Charles Steulet , âgé de 21 ans, a été
élu à l' unan imi té .

M. Steulet. qui est certainement le
plus jeune maire de Suisse, terminera la
période en cours jus qu 'aux prochaines
élections qui auront lieu en décembre
1948.

LA VIE I
NA TIONALE I A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R É G I O N
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D autre jour, un xracieur ue ouisoo
allemande remorquant deux chars sur
lesq uels étaient entassées des bottes de
paille se faisait dépasser, à l'avenue du
Premier-Mars, par un motocycliste de
la ville. Au même instant , quelques
bottes tombèrent sur la chaussée et
l'une frappa à la tête le motocycliste,
qui heureusement, ne fut pas trop gra-
vement atteint. On s'est demandé, à ce
propos , si le véhicule de Suisse alle-
mande n'emmenait pas de la paille neu-
châteloise qui aurait dû être réservée
au cainton. Mais il y a lieu de préciser
qu 'il n'y a pas eu « contrebande»: c'est
lo loin et le regain qu 'il est interdit
seulement de transporter hors des fron-
tières neuchâteloises !

Un motocycliste blessé
par une botte de paille

Nous apprenons que le grand écrivain
français Paul Claudel qui . de 6a rési-
dence de Brnndes. vient quelquefois à
Genève, a eu l'occasion au cours de 6on
dernier séjour en Suisse de se rendre
une demi-journée à Neuchâtel, pour la
première fois. Claudel a été l'hôte d'un
éditeur de notre ville chez lequel , l'an
dernier, André Gide avait déjà séjour-
né.

jL'écrivain Paul Claudel
a séjourné dans nos murs

Accompagnés de ICUTS maîtres, les
élèves de l'Ecole de mécanique et d'élec-
tricité de Fleurier, au nombre d'une cin-
quantaine, se sont rendus, mard i après-
midi , à Neuchâtel , pour y visiter la fort
intéressante exposition de modèles ré-
duits de chemins de fer, organisée par
les C.F.F. à la Rotonde.

Malheureusement, alors que l'on mon-
tait à In gare POUT y reprendre :1e train ,
un élève de 3me année, le jeune Marcel
Muller , de Buttes , reçut sur l'œil gau-
che un marron lancé avec force par
un camarade, ce qui l'obligea, à son
arrivée à Fleurier, à avoir recours aux
soins d'un médecin.

Informations statistiques
Du 1er janvier 1917 au 1er septembre,

lois étudiants ont passé au total 163,5<>2
journée s dans les ipensions de notre
ville.

Pendant les deux premiers trimestres
de cette année, le nombre des journées
passées dans les hôpitaux et cliniques
par les malades domiciliés hors de Neu-
ohâtel s'est élevé à 32,298, soit 1664
journée s de plus qu 'en 1946.

Au haut de la ruelle Vaucher
il y a un superbe

marronnier...

Un « lapsus calami » nous a fait écri-
re hier, dans notre compte rendu du
Grand Conseil, à propos de l'amende-
ment Pellaton que la gratuité du maté-
riel scolaire était prévue pouir les élèves
du degré « supérieur » de l'enseigne-
ment secondaire ; c'est du degré « infé-
rieur » qu 'il fallait lire...

SERRIÈRES
Un jeune cycliste se jette

contre un trolleybus
(c) Mardi matin , à 7 h. 50, un écolier
qui  se rendait à l'écol e à bicyclette,
6'est jeté contre le trolleybus au croise-
ment du chemin des Amandiers et Tivo-
li. Relevé avec une très forte commo-
tion et, quelques blessures au visage, il
a été pansé à l ' infirm erie Suchard puis
reconduit au domicile de ses parents.
Le vélo est en fort mauvais état.

« Lapsus calami »

On sait que la décision prise par le
gouvernement bri tannique de suspen-
dre l'attribution de devises pour les
voyages à l'étranger avait siuscité de
très nombreuses réactions dans les mi-
lieux intéressés au tourisme, tant an-
glais que suisses.

Notre légation de Londres, écrivait
hier la « Nouvelle revue de Lausanne »,
avait adressé une requête au gouver-
nement britannique pour demander
des adoucissements à cette mesure qui
cause les plus vifs soucis à l'industrie

. hôtelière helvétique. Et l'on espérait
que cette démarche diplomatique obtien-
drait quelque succès.

Nous apprenons que, dans sa réponse,
le gouvernement britannique n'a pas
été en mesure de nous donner satis-
faction. Il n'y aura donc pa6 de devi-
ses accordées pour un voyage à l'étran-
ger cet hiver et l'on se montre scepti-
que dans les milieux londoniens sur
une amélioration de la situation pour
le printemps et l'été prochains. Les
optimistes parlent de 18 mois de péni-
tence...

Nos stations touristiques n 'ont plus
dès lors, qu 'à tourner leurs regards
vers d'autres horizons, en attendant la
reprise des traditionnelles relations
avec, la Grande-Bretagne, notre plus
fidèle cliente.

Certains milieux ont exprimé l avis
que notre pays devrait prendre des me-
sures économiques pour répondre à la
décision des autorités anglaises. On
peut penser toutefois que la Suisse est
bien mal placée pour envisager cette
attitude.

De nombreux citoyens britanniques
souhaiteraient en effet une action plus
énergique qui répondrait à leurs aspi-
rations.

Mais nous devons tenir compte de la
situation extrêmement difficile dans la-
quelle se débat l'Angleterre et des sa-
crifices énormes qui sont demandés une
fois de plus à sa population.

Il n 'y a donc plus qu'à espérer le
retour de temps meilleurs.

Londres maintient
sa décision de ne pas
accorder de devises

pour des voyages en Suisse

ZURICH, 22. — L'office de coordina-
tion pour les secours d'après-guerre à
Zurich avait  convoqué une conférence
'le presse af in  de dissiper le malen-
tendu à propos de l'œuvre de secours
aux Etats do l'Europe orientale et de
lui permettre de poursuivre son action.

Les grosses dépenses de la collecte
< Pour l'enfant  russe » — 69,000 fr. pour
('4,000 fr. do dons — résultant du fait
j ue la propagande et les frais  d'impres-
iion pour ton te  la Suisse ont été payés
le Zurich. C'est ainsi que l'on a payé
iOOO fr. pour l'impression de chèques,
12,000 fr. pour leur expédit ion , 12,700
Francs pour salaires et frais du secré-
tariat  central , 17,000 fr. pour toute la
Suisse.

Le secrétaire ITasIer a dit encoro que
l'off ice  de coordination avait versé
l'année dernière 136.000 fr. pour action s
de secours en Yougoslavie , 90,000 fr.
pou r la Pologne . 73,000 fr. pour la
rchéeoslovaquie , G000 fr. pour l'Albanie ,
10,000 fr, poitr l 'Autriche, en tout près
de 320,000 Tr . Là-dessus, le conseiller
munic ipa l  Woog n donné des explica-
tions sur le prêt au journal « Vor-
waerts ». Comme le journal du parti
était menacé de poursuites. M. Woog
a prié lo représentant du « Secours à
la Polo gne» de lu i  faire un prêt à
court ternie donnant  une garantie per-
sonnelle pour -son remboursement. Le
prêt de 5000 fr. a été rembou rsé par
fa présidente Mme Streiff , sans qu e
l'action do secours ait eu à souffrir .

Justification des dépenses
de la collecte

« pour l'enfant russe »

Or A o n  i a m n
outilla se moderne

d t o n
grand choix

de caractères
è f lOM

riche assortiment
de papier*

l'Imprimerie Centrale
Rue du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
toute MiitiMfnction

Monsieur et Madame
Renaud DE BOSSET ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Isabelle
Clinique du Crêt . Pommier 7
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Observatoire (le Neuchâtel. — 22 octo-
bre. Température : Moyenne : 9,1 ; min. :
5,1 ; max. : 14,1. Baromètre : Moyenne :
722,2. Vent dominant : force : calme. Etat
du ciel : brouillard jusqu'à 12 h. 30 ; en-
suite, très nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 21 oct., à 7 h. : 428,79
Niveau du lac, du 22 oct., à 7 h. : 428.78

Prévisions du temps : Très nuageux ou
couvert. Précipitations peu importantes.
Faible vent du secteur sud-ouest. Géné-
ralement doux.
(M— i i i  , «MBMM

Observations météorologiques

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous sou-
lagerai. Matth. XI. 28.

Heureux ceux qui procurent la
paix. Matth. V, 9.

Madame Eugène Rahm-Fiechter, à
Cressier ;

Madame et Monsieur Ernest Hauen-
stein-Bahm , à Montreux , et leurs en-
fants, à Montreux . à Lausanne, à Zu-
rich et à Turg i ;

Madame et Monsieur Charles Leisi-
Rahm. à Cressier, et leur fille à Lau-
sanne,

ainsi que toutes les familles alliées
Bahm et Fiechter, ont le grand cha-
grin de faire part de la mort de leur
cher époux , papa , grand-papa , arrière-
grand-papa , frère, beau-frère, oncle et
eousin .

Monsieur Eugène RAHM
décédé des suites d'un triste accident ,
dans sa 84me année.

L'enterrement aura lieu , à Cressier,
le jeudi 23 octobre 1947, à 14 heures.

Le comité de la Croix-Bleue a le
profond regret d'annoncer aux mem-
bres de la section que Dieu a repris
à Lui leur chère amie et collègue

Mademoiselle Jeanne GRIVAZ
Parce qui! vit nous vivrons aussi.

Jean XIV, 19.
Domicile mortuaire : rue du Pom-

mier 10.

Conseil général
(o) Le Conseil général de Valangin s'est
réuni la semaine dernière.

Deux demandes de crédit ont été vo-
tées : l'une pour la réfection de la voûte
de la Sorge, l'autre pour la participation
de la commune à la réorganisation des
entreprises de transport du Val-de-Ruz.

Le Conseil général a procédé ensuite à
la nomination d'un nouveau conseiller
communal en remplacement de M. Ma-
rlotti , qui quitte la localité. Le parti so-
cialiste a présenté M. Constant Jacot,
qui a été élu.

VALANGIN

La Compagnie Paul Pasquier
joue « Le Rosaire »

(c) Samedi soir, à la halle de gymnasti-
que, la Compagnie Paul Pasquier a joué,
devant un public nombreux et enthou-
siaste, « Le Rosaire », quatre tableaux tirés
par André Bisson du roman de Florence-L.
Barclay.

Les spectateurs, tantôt émus ou amusés,
ne ménagèrent pas leurs applaudissements.

Relevons, de l'interprétation brillante qui
nous fut donnée, les noms de Marguerite
Cavadaskl, Jane Raymond. Paul Pasquier,
Claude Mariau et René Serge

CERNIER


